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LA LEÇON PORTE
Les deux feuilles de M. Hugh (ira b a tn ont fait ce qu’elles ont pu pour 

atténuer l’effet des révélations produites au tribunal sur leurs commu­
nes relations: silence complet d’abord, puis, après les récits publiés 
par les journaux français et la Gazette, note incolore et brève qui per­
mettra de dire qu’on a parlé du sujet mais ne laissera guère de trace sur 
l’esprit d’un public habitué aux gros titres.

La nouvelle pourtant en valait la peine. Ce n’est pas tous les jours 
qu'on apprend qu’un propriétaire de journal censément tory se trouve 
en même temps maître d’une feuille libérale, censée rivale de son pro­
pre journal. Mais, comme l’on comprend que M. Hugh Graham, en 
dépit de sa pratique des caractères gras et des titres à effet, ne tienne 
pas à fixer sur ce point l’attention d’un publie distrait! Cela pourrait 
inciter à tant de réflexions efficaces les bonnes gens qui s’arrêteraient 
un moment à jongler là-dessus.

L’extrême discrétion des journaux de M. Hugh Graham n’empêche­
ra tout de même pas la leçon de porter. Ce que lord Atholstan ne juge 
point à propos de souligner, d'autres le souligneront pour lui. A Mont­
réal, les journaux nationalistes ont seuls jusqu’ici tiré la leçon de l’in­
cident de la semaine dernière, mais à Toronto le Globe — qui est bien 
rarement d’accord avec nous — vient de se mettre de la partie. Il 
trouve, lui aussi, que la situation est intenable.

Le Globe, après avoir cité le Devoir, conclut :
Le Globe, en plusieurs occasions, a vigoureusefUcnt approuvé 

le projet de faire inscrire les noms des propriétaires de tous les 
journaux soit dans les documents officiels, soit dans leurs propres 
colonnes. Un journal a des obligations envers le public, et la ques­
tion de savoir qui en est le propriétaire est une question d’intérêt 
public. Ses lecteurs ont le droit de savoir pour qui il parle. Ils ont 
le droit de savoir s'il sert des intérêts particuliers ou s’il est en me­
sure de servir l’intérêt public et de faire ce qu’il veut. L’incident 
de Montréal est un argument décisif en faveur de la politique de 
publicité que la loi a rendue obligatoire de l’autre côté de la fron­
tière.

Cela pourra prendre du temps encore: il s’agit de rompre avec des 
habitudes anciennes, que favorisent des intérêts et des appétits puis­
sants, mais l’on y viendra sûrement. Le public, un jour ou l’autre, se 
rendra compte de l’absurdité de la situation qu’il tolère. Comment ! 
s’il s’agit de la plus mince opération, il fait mentalement l’examen de 
l’homme qui lui propose une affaire ou lui offre un conseil, mais, lors­
qu’il s’agit de choses publiques, il accepte d’être informé et conseillé 
par des masques. Il accepte d’ignorer totalement qui lui parlé, et sa 
moralité aussi bien que sa compétence. Si on lui proposait d’aller dans 
une réunion publique entendre un discours anonyme, déroulé par un 
phonographe que dirigerait un opérateur caché, il serait tout de suite 
mis en méfiance. Il demanderait à savoir qui veut ainsi lui parler. 
Or, au fond, quelle différence y aurait-il entre ce discours et ceux qu’on 
permet à des anonymes de tenir dans des feuilles dont personne ne sait 
à qui elles appartiennent.

Non! Cet état de choses n’a si longtemps duré que parce que l’in­
térêt d’un trop grand nombre se combinait avec l’apathie du public pour 
empêcher qu’on y songe. Il faut qu’il disparaisse, et pour cela il n’y a 
qu’à amener le public à réfléchir. Nous nous y efforçons, pour notre 
part; nous prions nos amis de faire de même.

L’heure est arrivée, elle devrait l’être depuis longtemps, où chacun 
doit prendre en pleine lumière la responsabilité de ses actes, où chacun 
doit savoir à qui il a affaire. Il faut que lord Atholstan et ses pareils se 
promènent à visage découvert.

Orner HEROUX.

LE DOCTEUR 
FALARDEAU

Frappé en pleine jeunesse et en 
plein succès, le docteur Falardeau 
vient de mourir à l’Hôtel-Dieu où 
il s’était précocement acquis la ré­
putation d’opérateur habile et en­
treprenant jusqu’à l’audace. Cette 
audace, elle s’appuyait sur un fond 
de science solide et était favorisée 
par une sûreté de main remarqua­
ble.

L’homme valait le médecin. Un 
prêtre, qui avait eu à recourir sou­
vent à ses services pour les proté­
gés de l’oeuvre qu’i'l dirige nous di­
sait hier: “Jamais je n’ai vu chari­
té plus aimable et zèle plus com­
plet pour les pauvres. Ceux-ci le bé­
nissaient d’ailleurs et faisaient de 
lui des éloges tellement gros que, 
sans la naïveté reconnaissante qui 
les inspirait, ils eussent pu faire 
rire ce bon docteur F’alardeau qui 
gardait son sérieux pour ne pas 
froisser des susceptibilités de ma­
lades. Ces compliments étaient sou­
vent son seul paiement.’’

# * * *

Malgré son jeune âge—34 ans— 
le docteur Falardeau avait été nom­
mé chirurgien en chef de l’hôpital 
Sainte-Justine. Dans cette institu­
tion il dépensait une large part 
de son savoir et de son dévoue­
ment. Les gibbosités qui sont sor­
ties rectifiées de ses appareils sa­
vants se comptent à la douzaine, de 
même que les pieds-bots que son 
intervention habile est venue cor­
riger. Une des dernières fois que 
nous l’avons vu, il exultait de joie 
dans une des salles 'de .Sainte-Jus­
tine où il faisait évoluer devant 
nous une fillette de douze ans donl 
le pied horriblement difformé avait 
été redressé, allongé, recréé pres­
que. La démarche de l'enfant ne 
gardait pour ainsi dire plus de tru­
ce de son infirmité congénitale et 
elle exprimait sa joie de se trouver 
“désormais comme les autres”, et 
sa reconnaissance pour son bien­
faiteur. Le tableau était touchuni 
et charmant à la fois et aurait ten­
té un peintre. Le chirurgien pa­
raissait, à la vérité, moins fier de 
son succès que du bonheur rendu à 
cette pelitc pauvresse. Certes d’au­
tres chirurgiens aussi habiles et 
aussi dévoués ont donné leur atten­
tion et leur élude aux infirmité-, 
guérissables dont la vue est si pi 
ioynbie, mais ils n’onl pas tous eu 
le champ d’expériences et d’études 
offert par l’hôpital Ste-Justiue. Lu 
Providence a voulu que Sainlc-Jus- 
tinè, qui répondait à un besoin si 
pressant, trouvât les médecins qu’il 
lui fallait. Hile vient de perdre run 
des meilleurs et sa tristesse y est 
grande.

» * «
Ses succès très rapides n’avaient 

pas tourné la tête de ce jeune mai 
fre. Il n'avalt trouvé qu’un encoura­
gement h l'étude. Il était déjà pro

fesseur titulaire de l’Université La­
val, titre qui d’ordinaire est le cou 
ronnement envié d'une longue car 
riere.

* * #

Le jeune chirurgien était natif de 
Sorel, où son père, M. J.-B.-A. Fa­
lardeau. esi marchand. Il avail fait 
ses études au collège de Marieville 
et à l’université Laval, d’où il sor 
tait en 19flS, après avoir subi, avec 
1res grande distinction, ses derniers 
examens. Il fut ensuite interne, 
pendant (jeux ans, à l'Hôtel Dieu, 
après quoi il alla parfaire ses étu­
des chirurgicales en Furope. A Pa­
ris, il fut élève des célèbres profes­
seurs Rozzi et Al’barran, à Berck-sur 
Mer où l’on traite spécialement les 
maladies des os. II passa ensuite 
en Allemagne, à Dussekiorf. l’un des 
plus grands hôpitaux du monde. Il 
témoigna partout des mêmes quali­
tés de travail et d’habileté native.

jl revient d’Europe avec, les cer- 
lificats de moniteur de l’hôpital 
Necker el Broca, de Paris. Peu 
après, il devient membre de l’Aine. 
ricnn College of Surgeons.

il n’avait pas connu de repos, 
assurent ses amis depuis son retour 
d Europe ajoutant au labeur achar­
né d’une clientèle de plus en plus 
nombreuse, ses oeuvres de dévoue­
ment à l’Hôtel-Dieu et à Sainte- 
Justine. Jamais non plus la mala­
die n’avait eu prise sur cet homme 
de laille moyenne mais râblé, 
d'une régularité de régime et de 
vie modèles. Il ne connaissait d’au­
tre distraction que ses livres et 
rentrait harassé d’une longue séan­
ce d’hôpital pour se remettre à su 
table de travail ou de consullation. 
Ses intimes lui reprochaient vaine­
ment de ne point se donner assez 
de distraction et d’exercice, et mai­
gre sa robustesse naturelle, la ma­
ladie leur a donné raison. Hile l’a 
trouvé en état de moindre résis­
tance, d’autant plus qu'il en a ac­
cueilli avec mépris les premières 
manifestations comme on fait des 
vengeances d'une vieille ennemie 
qu’on est habituée à terrasser. Il 
était déjà atteint depuis plusieurs 
jours qu’il promenait ses 1(13 de­
grés de fièvre chez ses patients. 
Sans lu rencontre d’un ami, son 
conlrère, il serait peut-être mort 
plus tôt et sans s'être même alité. 
Comme il rentrait d’une visite, il 
croise celui-ci, l’invite à monter 
avec lui en automobile. L’ami 
sVoquiert de sa santé, car il trouve 
F'alardeau changé. Le chirurgien 
avoue qu’il a plusieurs degrés de 
lièvre. L’ami insiste pour que l’on 
rentre tout de suite. Le chirurgien 
s'alite. Consultation l'après-midi. 
Le lendemain, il est transporté à 
I llotelsDicu où il meurt deux jours 
plus tard.

Il est done en quelque sorte vic- 
Hme de son dévouement à ses ma­
lades, ayant pratiqué des opéra 
lions au cours de sa dernière se­
maine de vie.

Le docteur Falardeau était ma­
rié et un fils lui survit. Nous nous 
inclinons devant la douleur pro­
fonde de sa jeune veuve et de son

enfant et nous les prions, de même 
que toute sa famille, d’agréer nos 
sympathies profondes.

Il y a eu cet après-midi, à 2 hrs 
un quart, chant d’un libera présidé 
par Mgr l'archevêque, à l’Hôtel- 
Dieu, après quoi la dépouille mor­
telle s’est acheminée vers la gare en 
destination de Sorel, où auront lieu 
les obsèques, mardi matin, le 8 cou­
rant.

Louis DUPIRE.

BILLET DU SOIR

CHAUFFEUR
. . . Mais c'est depuis notre der­

nier déménagement — il g a trois 
semaines — que Bébé fait des dé­
couvertes. La dernière a trait au 
chauffage. La cave est plutôt gran­
de et bien éclairée; et la fournaise 
est au milieu. Les premiers jours 
de froid, il a fallu se réchauffer 
par coeur; puis le département mu­
nicipal qui avait engouffré nies 
treize piastres m’a envoyé ma corde 
de bois franc, tandis qu’un autre, 
pour le double de ce que ça vaut, 
me fournissait des ‘'croûtes” d’épi- 
nette sèche. J’ai risqué un feu avec 
cela, et Bébé m’a accompagné dans 
ta cave.

Ses pattes de deux ans l’ont vite 
porté tout autour, l’air sérieux et 
intéressé. U a inventorié la pièce 
froide pour les légumes, la cave à 
charbon si j’ose dire, car il n’y en 
a pas la poussière d’un morceau 
pour le moment, avec de bonnes 
perspectives de s’en passer jusqu’au 
Jour de l’an; et ramas de bois sec, 
sur lequel il a grimpé avec persévé­
rance, car c’est deux fois plus haul 
que lui, pourtant assez long pour 
son âge. Il redescend sur le ventre, 
un rondin à la main, et me l’appor­
te en disant: ‘Heun”, car U ne parle 
pas beaucoup, ayant trop à penser. 
Du reste, sa petite soeur, plus jeune 
que lui de moitié, le remplace à ce 
point de mie, comme il convient. 
Des enfants normaux : un garçon 
qui pense, une fille qui parle.

J’ai allumé le papier au fond du 
foyer, le gamin près de moi, les 
deux mains sur les genoux pliés ; 
puis une lueur est apparue en des­
sous, et il s’est mis à quatre pattes, 
le nez à l’affût; et un éclat de rire 
lui a échappé, devant une brillante 
enflammée qui tombait. De ce mo­
ment il a trouvé sa vocation. Repar­
ti l’air affairé, il revient avec un 
morceau de bois, léger ou lourd, 
peu importe, arrive comme je t’em­
poigne. Il m’a fallu l'empêcher 
d’apporter la hache. Mais le feu 
prenait de l’ampleur là-dedans, et 
mon assistant ouvrait maintenant la 
petite porte pour jeter un coup 
d’oeil admiratif en faisant “Heun” 
ou en éclatant de rire au bruit des 
pétillements, fl pose la main avec 
précaution sur la porte inférieure, 
entr'ouverte pour le tirage; le tira­
ge, il n’y a que ça, pour un poêle 
comme pour un journal. Je dis : 
“Donne-moi la grosse pelle”. Et lu 
pelle s’amène, tendue à bout de 
bras. J'enlève de la cendre et la 
vide dans le réceptacle, suivi atten­
tivement par deux petits peux inté­
ressés et heureux, —Mets le cou­
vercle, maintenant. Ce qui est fait 
à l’instant avec précision. Rien 
comme d’avoir un aide pour les 
besognes matérielles. Et puis vous 
pensez bien que je pourrais vous en 
conter encore. Les papas qui racon­
tent les finesses de leurs enfants 
sont généralement assommants, 
mais le mien, n’est-ce pas, n’est pus 
un enfant ordinaire. Il y a un céli­
bataire de mes amis qui ne se lasse 
pas de m’en entendre parler, com­
me vous allez voir. L’année derniè­
re, à trois heures du matin, pendant 
qu'il bûchait laborieusement sur le 
gros débai de la journée; j’ai dit: 
“Vous ne savez pas qn’est-ce que 
mon petit gars a fait aujourd’hui? 
Naturellement. je ne vous dérange­
rais pas si c’était un enfant ordi­
naire, mais comme je vous l’ai déjà 
dit, ce n’est pas un enfant ordinai­
re...

—Je sais le refrain, m'a répondu 
mon voisin sans la moindre cour­
toisie. Si c’est la même chose pour 
vous, nous en reparlerons demain 
pendant le discours dr I). A.”

Les vieux garçons ne savent pas 
ce qu’ils perdent de récils intéres­
sants et d’aperçus psychologiques 
profonds sur l’âme des enfants. 
Mais il ne faut pas leur en vouloir, 
ils ne savent pas mieux.

L’OUT AGITAIS.

DEMAIN ?
Le prince Max de Bade, dans son 

discours au Reichstag, a déclaré 
qu’il représente la majorité des dé­
putés allemands, mandataires eux- 
mêmes, choisis au suffrage direct 
et universel, du peuple allemand. 
Il y a mis une insistance dont la 
raison est ilvidcnte. Le prince, s’a­
dressant au président des Fitats- 
Unis, tenait à bien préciser qu’il 
se présente en mandataire du peu­
ple allemand. Il a même ajouté: "Je 
suis convàincu que la façon donl la 
direction impériale est aujourd'hui 
constituée, avec la coopération du 
Reichstag, n’est pas chose éphémè­
re et que, la paix revenue, aucun 
gouvernement ne pourra être cons­
titué qui n'aura point l’appui du 
Hcichstug et ne tirera point du 
Reichstag ses chefs.”

Sans doute, l’intérêt du prince à 
marquer que l’installation dé cette 
forme du régime parlementaire 
n’est pas chose temporaire est évi­
dent, mais les paroles qu’il a pro­
noncées restent. Elles seront sùre- 
mrnt recueillies en Allemagne.

On se demandera avec, curiosité 
quel sera demain l’effet de cette, 
tentative nouvelle. — G. II.

1
Chronique d’Ottawa

SURLESRESSOURCES 
DE L’EMPIRE

Ottawa, 6 octobre.
Il a paru à Londres l’année der­

nière une brochure intitulée “Les 
ressources de l’FTmpire”, publiée 
sous les auspices du Comité inter­
national d’information (Interna­
tional Information Committee). Les 
premières lignes d’introduction au 
lecteur en définissent assez bien la 
raison d’être; nous traduisons natu­
rellement du texte anglais :

“Les récents événements ont dé­
montré avec force la nécessité dans 
laquelle se trouve chaque nation 
moderne d'assurer la sécurité, en 
temps de paix comme en temps de 
guerre, de ses approvisionnements 
de denrées alimentaires, de maté­
riaux bruts et de métaux essentiels. 
Il est par conséquent d’un suprême 
intérêt dans les conjonctures pré­
sentes d’examiner la situation éco- 
nomiq'ue de la Mother Country, des 
Dominions autonomes, des Colo­
nies de la couronne, des grandes 
Dépendances et des Protectorats — 
en d’autres termes de la communau­
té de peuples formant l’Empire 
britannique, afin d’établir la qua­
lité et la quantité de ses ressources 
actuelles en produits mondiaux, et 
plus particulièrement de ceux néces­
saires au maintien de sa situation 
présente et à ses développements 
futurs.'’

Voilà donc la préoccupation qui 
a présidé à la confection de ce tra­
vail, dont l’auteur signe J. Watson 
Grice, domicilié à Londres. Son 
ouvrage constitue un résumé suc­
cinct des données du problème qu'il 
a entrepris de résoudre, et un bon 
exposé du point de vue auquel il 
se place. On ei garde cependant 
l’impression que voici un monsieur 
qui en prend à son aise avec notre 
pays et ses ressources, et jongle 
sans façon avec notre propriété. 
Mais il nous répondrait sans doute 
que nous manquons de patriotisme, 
et c'est une accusation que l’on 
évite autant que possible par le 
temps qui court.

La denrée d’importance fonda­
mentale est bien le blé, dont la 
production en AnVLterrc-.diminuait 
sensiblement depuis plusieurs an­
nées, lorsque la guerre a éclaté, 
c’est notre auteur qui le dit. Il y a 
donc lieu pour lui de regarder tout 
autour afin de trouver ailleurs ce 
qui manque at home, et nous trou­
vons ici les données suivantes :

“Dans la Grande-Bretagne, où 
la superficie productrice de blé avait 
diminué de plus de moitié pendant 
la période de dépression agricole 
commencée en 1871, un peu de 
progrès s’était fait sentir avec la 
hausse des prix, et l’on peut espérer 
que ce mouvement se continuera 
à l’avenir. Mais le facteur le plus 
important de l’avenir, c’est le déve» 
loppement énorme et soutenu des 
superficies emblavées du Canada, 
de l’Australie, et à un moindre degré 
d’autres territoires britanniques. .

... La Chambre de Commerce de 
Londres, dans son rapport sur les 
approvisionnements en temps de 
guerre, déclare que “le Canada est 
appelé à devenir le principal grenier 
du Royaume-Uni, tandis que l'Aus­
tralie garde un chiffre à peu près 
égal, avec une tendance à l'augmen­
tation.’’ Cependant, les sécheresses 
font fréquemment du tort aux ré­
coltes australiennes, ce qui diminue 
les quantités exportables. Le Ca­
nada reste donc l’espoir suprême de 
la mère-pâtrie; ce sont à peu près 
les termes qu’emploie M. Grice, 
ayant de passer à d’autres produits, 
où nous faisons généralement notre 
part pour le rassurer; mais aux yeux 
anglais, on voit que nous sommes 
avant tout le pays à blé, le pays 
agricole, le salut contre la famine, 
contre le sous-marin actuel ou les 
blocus de l’avenir, en d’autres ter­
mes on serait porté à croire que nos 
gouvernants avaient raison lors­
qu’ils disaient il y a quelques mois 
que l’agriculteur canadien augmen­
tant sa production donne autant 
d’aide à l’Empire que celui qui... 
mais revenons à nos ressources.

Les forêts de l’Empire forment un 
appoint précieux, mais on les négli­
ge en certains pays, tels que le 
Canada et d’autres. Ceci donne 
raison au ministre de l’Agriculture, 
M. Crerar, qui disait justement 
dimanche dernier que l’une de nos 
imprudences actuelles est de ne pas 
songer à la ré-afforestation, mot 
nouveau qui promet de s’établir 
dans notre vocabulaire, car il repré­
sente une nécessité impérieuse: déjà, 
paraît-il, certaines essences fores­
tières ont disparu de notre sol. 
La conservation des forêts fait le 
sujet des études et du travail de 
plusieurs grands pays, tels la Nor­
vège, et il est grand temps que nous 
nous réveillions de notre fausse 
sécurité à ce sujet. M. Grico cite 
les paroles de sir Rider Haggard, ce 
romancier missionnaire dhmpêrialis- 
me qui nous a rendu visite il y a 
quelques mois : “Il y a dit-il, un 
tel gaspillage dans les forêts du 
monde entier, que si l’on n‘y met 
bon ordre, avant cinquante ans nous 
souffrirons d’une disette de bois.”

11 ne manquerait plus que cela, 
nu moment où l’on se jette sur le 
bois de chauffage pour remplacer le 
charbon disparu; mais il faut nous 
rassurer, ear M. Grice nous apprend 
qu’il a écrit ailleurs un article sur 
The timber resource» of the Empire. 
la's nôtres doivent s'y trouver

incluses à coup sûr, et l’on peut | 
espérer que les meilleures sugges- ; 
lions y sont faites. AU surplus, j 
ce cas relève de la Commission de | 
conservation canadienne, sir Clif- j 
ford Sifton président, et M. Grice 
nous dit que cette commission est 
la plus "nationale” qui existe au 
Canada. Nous serions plutôt por­
tés à dire "la plus unioniste”, à 
cause des relations qu’on prétend 
exister entre son président susnom­
mé et le cabinet actuel; mais nous 
manquons probablement de senti­
ment impérialiste. Continuons 
donc à découvrir chez nous des 
richesses qui ne nous appartiennent 
pas.

La production de charbon annu­
elle du Canada est de 13 millions 
deAonnes, celle de l’Australie de 12 
millions, de la Nouvelle-Zélande 2 
millions et de l’Afrique-sud, 8 mil­
lions. La supériorité canadienne 
à ce point de vue s’affirme encore 
plus lorsqu’on met en regard les 
réserves du précieux combustible 
de chaque “Autonomie” : la Nou­
velle-Zélande possède en réserve 
985 millions de tonnes, l’Australie, 
2,253, et le Canada, 408,323, bien 
qu’on ne le dirait pas à l’heure 
actuelle lorsqu'on se présente chez 
les détaillants. Il faut pourtant 
croire que c’est vrai puisqu’on le 
dit à Londres. Nous sommes moins 
favorisés sous le rapport du pétrole, 
dont la production ea.nadienne dimi­
nue d’une année à l’autre. M. Gri­
ce compte cependant beaucoup sur 
les apparences favorables qu’on 
trouve en Ontario, au Nouveau- 
Brunswick. en Saskatchewan et 
dans l’Alberta. Dieu l’entende, et 
des milliers d'actionnaires de so­
ciétés de recherches remercieront 
M. Grice s’il a raison. Les États- 
Unis et le Mexique restent les prin­
cipaux producteurs de pétrole, avec 
32 millions de tonnes métriques sur 
50 de production mondiale; à noter 
en passant que la Russie en donne 
normalement 10 millions de tonnes 
et la Roumanie 2 millions; mais ces 
12 millions ne peuvent naturelle­
ment être inscrits sou« la rubrique
des ressources de l’Empire.

* * *

Après avoir énuméré toutes les 
ressources naturelles M. Watson 
Grice attaque au chapitre V les 
ressources humaines, au point de 
vue du développement des autres. 
Il recommande comme urgente et 
essentielle la création d’un Imperial 
Conservation and Development Board 
pour la bonne distribution de l’émi­
gration. “Les problèmes causés par 
la guerre, dit-il, les difficultés ou­
vrières naissant à la fin des hostili­
tés, lorsque les bandes désarmées 
reviendront dans leurs foyers, ne 
pourront qu’intensifier une diffi­
culté que Tou a déjà éprouvée 
autant al home qu’outre-mer depuis 
plusieurs années.” La difficulté 
dont parle M. Grice, c’est le manque 
d’agriculteurs dans le Royaume- 
Uni. Il en établit la cause dans les 
termes suivants ;

“Bien que la population totale 
de l’Empire atteigne entre 400 et 
500 millions d’âmes, la partie blan­
che de cette population est bien plus 
petite qu'on uo le suppose ordinaire­
ment. Elle n’est que de 58 millions, 
dont 14 millions seulement se livrent 
aux travaux agricoles, y compris 
les femmes et les enfants. Dans le 
Royaume-Uni, il n’y a que 8 mil­
lions d’agriculteurs sur une popu­
lation totale de 45 millions; en Alle­
magne. la population agricole est de 
22 millions sur 66, et en France de 
18 sur 40.

“Ces chiffres contiennent une 
morale, ajoute notre auteur, mais 
heureusement, on semble l'avoir 
compris. Al home, lo Comité pour 
l’établissement agraire des soldats 
revenus comporte un plan attrayant 
destiné à les garder dans la Mother 
Country pour augmenter la popu­
lation agricole, qui était déjà beau­
coup trop diminuée dès avant la 
guerre, pour la sécurité de la na­
tion.”

L'auteur cite ensuite l'exemple 
du Canada et de l’Australie, qui 
cherchent aussi à attirer ses colons 
britanniques. Ce qu’il vient de 
dire n’est pas encourageant pour 
nous; mais s’il faut qu’ils partent, 
M. Grice se console de voir ses com- 
patriotes*aller en pays britannique, 
et il se contente d'énumérer les 
divers projets du cabinet d’Ottawa 
et de ceux des provinces du Domi­
nion. Il fait cependant allusion 
aux troubles qui se sont élevés en 
certains endroits, comme l’Austra­
lie et le Canada, à propos d’immi­
gration de couleur, et pose le prin­
cipe qu'il est “absolument essen­
tiel que les colons sachent se con­
former” to Anglo-Saxon ideals and 
aspirations.

Car en dehors de l'anglo-saxonis- 
me, point de salut. Amen.

Ernest Bilodeau

NOTES D’ART

LE MAÎTRE YSAYE
M. Fmgène Ysaye est le continua­

teur de la grande école belge du vio­
lon qui a donné à la musique de Bé- 
riot, Vieuxtemps, les deux Prunie: 
F'rançois et Frantz Jéhin.

Londres. Il s’expliqua en disant que 
plusieurs fois il avait vu ou entendu 
parler lord Northeliffe, lord Burn­
ham, sir George Riddell et d’autres 
baronets ou chevaliers qui lui pa­
raissaient tenir par quelque côté 
au journalisme, mais qu’il ne se 
rappelait pas avoir rencontré ou 
entendu quelqu’un qui écrivît régu-

........ ......... . ...... fièrement dans les journaux. Le
Kaconter sa carrière, ce serait ..sarcasme est à peine voilé. Toute-

faire l’histoire de cinquante années 
de musique. Le maître belge a été en 
effet mêlé à tout le mouvement ar­
tistique du peuple d’Albert 1er. Dé­
barrassés par la guerre, — heureuse 
en ceci seulement, — de leur engoue­
ment pour les choses et les gens 
d’Allemagne, les Américains ont en­
fin rendu l’hommage qu’il méritait 
à celui des talents d’Ysaye qui, tout 
ignoré qu’il soit de nous, est encore 
plus grand que sa virtuosité: sa 
prestigieuse habileté de chef d’or­
chestre.

Pour nous qui ne pourrons, du 
moins pour bien longtemps, le con­
naître que comme le maître du vio- 
ion, il convenait que nous allions en 
fouie J’applaudir à son récital d’hier.

C’est ce qui fut fait malgré le 
temps atroce, et nous en avons été

fois, il s'émousse quelque peu, si 
l’on se souvient de ce que les condi­
tions modernes ont fait dans les 
journaux de Londres comme pour 
les autres. Il a fallu diviser le tra­
vail, là connue dans les autres sphè­
res de l’activité humaine. Autrefois, 
un ou deux hommes écrivaient à 
peu près tout ce qui paraissait dans 
un journal et trouvaient encore le 
temps d’aller dans les réunions pu­
bliques et de faire des discours, 
mais il n’y aurait rien d’idyllique 
pour le journaliste occupé qui ten­
terait maintenant d’agir comme ses 
prédécesseurs.”
Un hôpital civique

La décision des autorités munici­
pales montréalaises d’affecter le re-
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récompensés par une magistrale in-!*,u**e 'Curling au soin des grippes 
terprétation de la “Sonate à Kreut-'l? ,.es Jours-ci, pour empecher es 
zer” et la “Fantasia Appassionata” j aux ordinaires d etre débordes 
de Vieuxtemps. Malgré des cordes de l‘l11 rl.sqne de voir leurs malades or-
mauvaise qualité et une rhanterelle 
particulièrement sibiliante, — enco­
re un des effets de la guerre, — ces 
deux oeuvres ont brillé dans toute 
leur beauté.

Trois oeuvres du maître, deux 
pour le violon et une pour le piano 
réduite d’un quatuor, écrites à la 
manière moderne ont montré que 
l’auteur sait parfaitement à l’exem­
ple des post-debussystes, jongler 
avec les sonorités étranges et inat­
tendues. Je n’oserais jurer qu’elles 
ont été comprises de tous, mais elles 
ont été, surtout les premières, fort 
applaudies. '

L’auditoire, c’était visible, n'en est 
pas encore au point où voudraient 
l’amener les jeunes, car il a préfé­
ré l’inévitable Rhapsodie de Liszt, 
et la trop souvent entendue Polo­
naise de Wieniawski, aussi peu inté­
ressantes l’une que l’autre, mais très 
poudre-au-yeux.

M. Beryl Rubinstein a très musi­
calement et exactement concerté; 
avec le maître, d’une sonorité un : 
peu sèche, servie par une profonde | 
intelligence des oeuvres.

Fréd. PELLETIER.

dinaires grippés au contacl des nou­
veaux venus, paraît excellente. Il 
faut espérer que le nouvel hôpital 
temporaire suffira. Aussi bien fait- 
on preuve de prudence en se prépa­
rant à combattre de son mieux le 
fléau. S’il faut fermer les lieux de 
réunions publiques, les salies d’amu­
sement et le reste, qu’on y vienne 
au plus tôt. Ce qui importe surtout, 
c’est de protéger les 700,000 habi­
tants de Montréal ; toute mesure 
prise en ce sens recevra l’approba­
tion du public. Une once de pré­
caution vaut mieux qu’une livre de 
guérison, dit littéralement le pro­
verbe anglais. Il n’a jamais été plus 
à propos que de ce temps-ci.

G. P.

A PROPOS D’EN­
SEIGNEMENT 

PRIMAIRE
1 L'ABBE MAURICE A 
\ EMILE LAMARCHE.

M. PAUL-

ifTHE CLASH”
Ceux de nos lecteurs qui dési­

rent se procurer le nouveau livre 
de M. William-Henry Moore sur la 
question bilingue au Canada, — 
"The Clash", — le trouveront aux 
bureaux de Ylmprimerie Populai­
re, 43, rue Saint-Vincent, nu rayon 
de librairie. Les commandes par 
la posle seront remplies dans l’or­
dre de leur rérention. Le volume, 
qui est de gros format, et compte 
au delà de 35(1 pages, se vend $2.50 
l'unité, plus 15 sons pour frais de 
poste, soit $2.05, payable avec la 
commande. Ceux de no§ lecteurs 
cpii ont déjà demandé le volume à 
1 adresse donnée l'y trouveront dès 
aujourd’hui; un premier envoi de 
Toronto vient d'arriver.

BLOC-NOTES
“Si vous voulez...”

“ Si vous voulez lire du français, 
lisez la Patrie, disait une circulaire 
à grand tirage distribuée par la 
Patrie, ii y a quelque dix jours, 
avec une belle effronterie. Le fran­
çais de la Patrie ? Voici ce qu'on 
peut lire en neuvième page de la 
Patrie, samedi dernier :

“ Comme je ne suis pas “wrest­
ler ”, j’ai montré mon coq, et pi je 
nie suis “juqué” sur une chaise 
dans le passage, près de la four­
naise, Tout seul, j’ai songé à pas 
mal d'affaires. Celte eau que j’é­
coutais dégringoler sur la couver­
ture me dévisageait. Je me deman­
dais qu’elle était la raison de ce dé­
luge. Trente jours, ça ne me pa­
raissait pas avoir beaucoup de sens 
commun. Gageons que ce sont les 
marchands de parapluies et de cla­
ques qui ont inventé une patente, 
pour nous forcer à dépenser notre 
argent. Tout ça, c’est ben beau, que 
je me questionnais, mais où trou­
ver un point qui prouve ce que j’é- 
c ri s-là et que je pensais dans le 
passage. \ auraient-ils fabiriqué 
une poudre pour faire tomber de 
l’eau. Mais quelle poudre, hormis 
que ça serait la poudre d’onions. ” 
Voila du bien joli français! Comme 
il est de Nèzyme, le rédacteur fa­
vori de la Patrie, on peut être sûr 
que la Patrie continuera (l’écrire 
cette langue, puisque, dit-elle “ Nc- 
zyme est né viable ci vivra ”, Voilà 
qui doit rassurer les cercles vérita­
blement français de Montréal et de 
la province !
Un héros du 22e

Il y a quelques semaines, les 
journaux annonçaient qu’un soldat 
du 22c, Joseph Keable un Canadien- 
français de Sayabec, dans la région 
de Rvmouski. venait d’être proposé 
pour la Croix Victoria, la plus 
haute décoration militaire de l'em­
pire britannique, et l’avait reçue. 
Ces jours-ci, un autre homme du 
22e, mort, celui-là, le lieutenant 
Jean Brillant, enrôlé depuis 1915, 
recevait les honneurs posthumes 
de la Croix Victoria, lui aussi. 
Jean Brillant, dit le Progrès du 
Golfe, était nalif du Bic, et il est 
mort à l’ennemi le 9 août dernier, 
après avoir précédemment reçu lu 
Croix Militaire. Blessé trois fois le 
même jour, il refusa de se faire 
évacuer et, quoique déjà atteint, 
captura 15 mitrailleuses et 150 Al­
lemands, aidé de deux pelotons de 
volontaires ; il mourut à bout de 
sang, le soir de ce jour-là, dans un 
raid contre un canon allemand di­
rigé sur ses hommes. lx's gars du 
22e sont tous de fiers soldats, et 
leurs officiers, de valeureux com­
mandants ; les gens de la région de 
Rimouski font spécialement hon­
neur au 22e puisque en voilà deux 
qui, en quelques semaines, ont re­
çu In Croix Viciorin, au grand hon­
neur de leur régiment et de leur 
rare.
Journalistes anglais

Le New-York Post note un inci­
dent de la récente visite de journa 
listes canadiens en Angleterre. "Il 
y a eu de grandes fêtes et bien des 
discours en relie circonstance", 
écrit il. ces jours-ci. “Mais quand 
tout a été fini, un visiteur des coin 
nies a demandé à un Anglais de ses 
amis si les journalistes n’ont plus 
rien à faire avec les journaux de

tSuite)
Bien cher Monsieur Lamarche,

Donc, le programme, c’est le 
pelé, le galeux d’où nous vient tout 
le mal. H doit être bien coupable, 
contenir des erreurs bien profon­
des, pour que, de toutes parts, on 
veuille le réformer. Ces erreurs, 
quelles sont-elles? Je ne les trouve, 
énoncées avec précision, nulle part 
ailleurs que dans le projet de ré­
forme paru dans le Canada du 1er 
avril 1918, et reproduit par vous et 
M. G.-O. DeSerres.

C’est donc à ce projet qu’il faut 
porter attention et ce d’autant plus 
qu’il est loyalement proposé et si­
gné par des personnes qui (doivent 
•s’y entendre: MM. Naz. Dubois, 
pire, visiteur des écoles, district 
centre; l’abbé Adélard Desrosiers, 
principal de l’Ecole Normale Jac­
ques Cartier; A. LeBlond de Bru- 
math, principal de F Académie com­
merciale catholique; A. Machéras, 
directeur de l’Enseignement tech­
nique; J.-V. Desaulniers, président 
de la Commission des Ecoles catho­
liques de (Montréal, district ouest ; 
André G. Robitaille, directeur géné­
ral des écoles; J.-P. Labarre, direc­
teur général des écoles du district 
nord,

3o Qu'il traduit l’opinion et les 
voeux d’un groupe considérable de 
citoyens importants (quatre cents, 
dites-vous.)

Je suis d’autant plus à mon aise 
pour aborder le projet, que ceux 
qui l’ont composé, étant presque 
tous mes collègues dans renseigne­
ment primaire, savent très bien que 
ce n’est pas une région où le dogme 
fleurisse, et qu’ayant librement ex­
posé leurs vues, ils ne peuvent pas 
refuser aux autres, qui sont aussi 
du métier, de les discuter, même 
d’en présenter qui soient différen­
tes, contraires ou opposées aufc 
leurs.

J’ai d’ailleurs eu l’occasion de 
dire publiquement ce que je pense 
du projet, lorsque, en juin dernier, 
à une réunion de plusieurs centai­
nes d’institutrices, en présence de 
Mgr (i. Gauthier, et de plusieurs 
des signataires du projet, je me 
suis efforcé d’en montrer les 
points, ou côtés faibles, sans que 
j’aie reçu de réplique qui vaille.Bien 
au contraire, l’un des pères du 
projet se rallia aux idées qui furent 
alors exprimées et avoua que le 
projet de réforme n’était “qu’un 
grand coup d’épée dans l’eau”, “un 
vaste camouflage”.

_ Disons d’abord que le projet 
s’est présenté au public sur un ton 
un peu tapageur. “Important projet 
de réforme de l'Enseignement pri­
maire”, écrivait en grosses letire.s 
le Canada du 1er avril 1918. Pesez 
les mots, et vous verrez que la 
chose annoncée est sérieuse.

Bien plus mesurées et proportion­
nées au projet sont les paroles de 
M. DeSerres. “Je I j- heureux de. 
“constater à la fois la modération 
“de leurs vues (il s’agit des citoyens 
“convoqués) et leur zèle à sccon- 
“der les efforts accomplis au profit 
“de l’Instruction publique. 11 était 
“évident que ces personnes approu- 

(Suite ù la deuxième page)

npIGlIRiNES
Le volume de vers de re litre, 

par M. Edouard Chauvin, est en 
vente dans toutes les bonnes librai­
ries de la ville, cl au Devoir, nu 
prix de (Kl sous l’unité, 65 sons par 
la poste. Remise spéciale aux li­
braires, pour commandes à la dou­
zaine.
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IX DINER-CAUSERIE AUQUEL 
ASSISTENT DE NOMBREUX 
CONVIVES MARQUE SAMEDI 
L’INAUGURATION DU NOU­
VEAU CERCLE FONDE POUR 
RALLIER LES ANCIENS ELE­
VES DE LAVAL.

I

1918, tel qu'annont'é.

Le cercle universitaire Laval a 
eu une brillante inauguration same­
di soir par uu dîner-causerie. L’im­
meuble en est situé, rue Saint-Denis, 
en face de l’université dans l’ancien­
ne demeure de M. J. Lajoie. Très 
vaste, il a été aménagé pour devenir 
un des plus beaux clubs de notre 
ville. Il comprend trois étages et 
un rez-de-cbaussée. Les deux gran­
des salles à dîner du premier étage 
ont un aspect particulièrement re­
posant : les cheminées qui les ornent 
et les tapisseries à fleurs sombres 

des

M. Rinfret parla aux membres de 
son récent voyage en Europe, mais !

! ce fut moins le récit du voyage que j 
| l’exposé des impressions de guerre, i 
j Tl parla du soldat canadien-français j 
à tous les stages de son entraînement |

; militaire, le directeur du Canada 
a pu causer avec des conscrits; !
il en a dit aux membres du cercle projet de M
l’esprit et la bravoure de ceux qui " J

j sont au front.
L’orateur parla ensuite du front, \

! des lignes de tranchées et des ser- 
I vices auxiliaires. Il fait un bel 
éloge du 22ème régiment :

\ “On s’accorde à reconnaître que 
i l’un des meilleurs régiments de 
; toute la ligne britannique, c’est le 
, 22ème Canadien français; et il 
j suffit de le nommer dans un dis-,
! cours pour entraîner les bravos de !
! toute l’assemblée.

“Le 22ème a pris part aux plus ;
; rudes combats de la guerre : il a vu 
! Courcelette, Festubert, Yprès, Vi-|
| my, tous les jours glorieux de l’ar- j 
I mée canadienne, et partout nos ! 
j hommes se sont battus avec un cou- • 
i rage qui leur a valu une réputation j 
: d’audace sans égale. !

“Et
compte, v> xr.au vjurî 10 ^.àjxjuix: ti tôt iJcto . • i * t i o ■<*' j’ aun régiment isolé, qui aurait accom- ! vice-président de la .Société il Ar 
pli quelque action d’éclat et serait Théologie et de Numismatique, et 
disparu, laissant le souvenir d’un ^ • 1 abbé Emile Chartiei, pro­
groupe restreint. C’est un rcgi-f^ur de ht érature et secrétaire-

. i —rje [Université

LE MONUMENT DOLLARD 
DES ORMEAUX

M. Alfred Laliberté est choisi entre 
quinze autres par le jury

4o—“Supprimer Vhistoire an-1 
; cieniie dans la 8e année.”

Très bien. J’irai même nius loin. :
Te la supprimerais en 7e aussi, j 

i Voici pourquoi. Comme îe pro- ! 
j gramme ne demande, et en -cia i 
] comme toujours il est très modéré,; 
i que des notions sommaires, au 
! moyen de lectures choisies, et 
; se rattachent à l’étude de l’histoire 
! sainte, les deux histoires devraient 
j marcher de front, par l’usage du

qui1 “re.

qui n’entrent jamais dans la divi­
sion quotidienne de l’emploi du 
temps. Avouons donc qu’il faut 
avoir bien peu de choses à réfor­
mer dans un programme pour s’at­
taquer à semblables minuties.

tio — "Supprimer l'organisation 
“administrative, politique, judiciai- 

ecclésiastique de la province 
"de Québec et «lu Canada qui, d’a- 
“près le programme, doit s’eusei- 
gner dans toutes les classes à par-

système concentrique, les élèves ("tir de la Je année

Le concours institué pour l’éree-jture. secrétaire, 
tion d’un monument à Dollard des | Sur réception de ce rapport le 
Ormeaux a eu lieu le 1er octobre ! comité du Monument Dollard s’est

| réuni pour ouvrir les 
contenant les 
des projets

noms

“Haut les 
et G. Guet.

d’honneur au Salon, Ernest Cor­
mier, architecte diplômé de l’Ecole 
Nationale des Beaux-Arts de Paris 
et Prix de Rome, Victor Moriu, 
notaire, président de la Société 

ce dont il importe de tenir 1 Hfetonque de Montréal président 
c’est que le 22ème n’est pas de la Société bamt-Jean-Baptiste et

Laval de

font ressortir l’éclat des plafonds
Au cercle on peut manger, habiter,se | disparu, laissant le souvenir d’un 
distraire par la lecture et des jeux ; groupe restreint. C’est un régi-, 
d’intérieur. Il est ouvert de 9 j ment constamment renouvelé et qui j Keneral 
heures à minuit tous les jours, le J a d’une année à l’autre, soutenu sa i Montreal, 
midi et le soir, des repas seront ser-j magnifique réputation. Les vides ( es derniers 
vis à 60 sous; le soir après le théâtre j ont été comblés de mois en mois sans 
on y pourra manger à la carte. en altérer la valeur: des Canadiens 

Ôn dit que le cercle compte déjà français ont succédé à d’autres, mais 
105 membres. Il est ouvert à tous le caractère du régiment est resté

le même. En sorte que l’on peut 
proclamer, et ce n’est pas une
mince fierté, — que le 22ème régi- „
ment a donné la moyenne même <)rmeaux, IS.j, rue Saint-Denis,

! de la valeur de notre race.”
“Je voudrais rendre un hommage : 

i personne] à tous les vaillants of- \
soldats de ce magnifique!, ,, , , , ,,
aux Tremblay, aux La-1 ’Messieurs les membres du Comité,

les diplômés de Laval, aux gouver­
neurs, aux administrateurs, aux 
professeurs. Les conditions, pour 
devenu' membre à vie, sont de payer 
$100 d’entrée et $20 par an; mem­
bre souscripteur $30 par an et mem­
bre demeurant en dehors de Mont­
réal $10. En retour, le cercle offre liciers et 
à ses hôtes, une salle de billard et de ! régiment
pool, des tables de cartes, de dames floche, aux Oublie, aux Vanier, aux ne jury que vous avez chargé de 
et d’échecs, une bibliothèque, une j Gauvreau, aux Chassé, aux Lemieux i ^choisir entre les quinze maquettes 
salle de lecture, un fumoir, une salle i ... —je craindrais d’en oublier et ! 
de conférence. i ce serait une injustice : j’aime mieux j

Les présidents d’honneur sont j les comprendre tous en un senti- j 
M. le juge E. Lafontaine, doyen de j ment de reconnaissance, leur expri- i

mer à tous en une seule voix la su- j 
prêtne admiration de leurs eompa- | 
triotes.”

Que pense de nous la France ?
J’ai pu me convaincre, dit, le cou­

la faculté de droit et M. le Dr Har­
wood, doyen de la faculté de méde­
cine. Le Dr E. Dubeau, doyen de 
l’école dentaire est le président actif.

Le but du cercle est de rapprocher, 
comme aux jours de leur vie “estu­
diantine", les hommes de profes­
sion qui ont passé par l’université 
Laval.

A la table d’honneur avaient pris 
place le Dr E. Dubeau, M. le consul 
de France, M. Fernand Rinfret, le 
Sénateur Chs Beaubien, le Dr Har­
wood.

M. Lomer Gouin, M. Alexandre 
Lacoste, M. le juge E. Lafontaine,
ont exprimé au président leur regret j la grande majorité de t armée eana- 
de ne pouvoir être présents à cette : dienne est formée de Canadiens- 
inauguration du cercle. ; français. C’est une petite revanche

Au café, le président exposa le que je vous prie de savourer, 
but du cercle. Le cercle univer- “Dans l’ensemble, je le répète, la 
sitaire de Montréal, dit le Dr E. question de notre participation ne 
Dubeau, ouvre officiellement ses me paraît pas se poser eu France, 
portes ce soir; c’est, la réalisation Je me base moins sur mon expérien- 
d’un rêve longtemps caressé, et | ce personnelle que sur celle de per- 
attendu avec impatience par vous ; sonnes avec, qui j’en ai causé là- 
tous. ! bas. Il y a eu contre nous un seul

A cause des circonstances actuel- article dans un seul journal : mais 
les, nous avons hésité à entreprendre la censure y a mis ordre, en a em- 
cette tâche, mais encouragés par | pêché l’expansion ou le retour, 
les nombreuses adhésions sponta- Le voyage d’Europe, dit M. Rui­
nées que nous avons reçues, et con- fret en terminant, nous a fait voir 
vaincus du rôle important ainsi que des milieux intenses où se cultivent 
de l’influence considérable qu’une des foyers ardents d’intellectualisme, 
association comme la nôtre pourra mais i! n est pas de ceux qui nous 
exercer sur les événements d’après fon* douter de la valeur individuelle 
guerre, nous nous sommes mis à 
l’œuvre, et nous vous présentons 
aujourd’hui une institution débu­
tant, modestement, mais organisée

férencier, que généralement le Fran-1 ,,vm’ v0lls~uiême les noms auxquels 
çais ne fait aucune distinction entre correspondent ces devises.

Signé : Les membres du jury,
O. Marchand, architecte, président; 
A. Suzor-Côté, artiste-peintre; Er­
nest Cormier, architecte : Victor

une
les différents participants de notre j 
pays : C’est l’armés du Canada, j 
tout simplement. Bien plus, dans j
beaucoup de cas, on imagine le ,r . ... , , c,
Canada comme une ancienne colo-| *VIo."n« president de la Soemte ilis- 
nie française et qui aurait gardé ce i >?ri<llle de Montreal. Emile Char- 
caractère sous la domination an-itler- l,re,re' Professeur de Uttera-
glaise: on rencontre beaucoup de 111 ............................. .
gens, en France, qui croient que

Le jury nommé par le comité pour 
décider entre les quinze projets sou­
mis à son appréciation se composait noms : “Aux 
de messieurs J.-O. Marchand, ar- Laliberté, Montréal; 
chitecte diplômé de 1" École Nations j cœurs !” A Vermare 
le des Beaux-Arts de Paris, A. Suzor-] Paris; “On ne passe pas!’’ Henri 
Côté, artiste-peintre. médaille ; Hébert, Montréal.

Conformément aux termes du 
concours les maquettes seront ex­
posées au public à F Université Laval 
(sous-sol) jusqu’au samedi 12 octo­
bre, 1918, inclusivement, et les vi­
siteurs seront admis le soir de 7 h. 
à 9.:iÜ.

A l’expiration de cette exposition, 
tous les projets devront être récla­
més au plus tard le 19 octobre 1918. 
Passé le délai indiqué le comité se 
croira dégagé de toute responsabi­
lité et disposera des projets uon 
réclamés. (Art. 14 du programme).

Le Comité du Monument Dollard 
des Ormeaux.

Le Président : Jean-Baptiste La- 
gacé.

Le Secrétaire : Émile Vaillan- 
court. (Communiqué)

LES TROIS OEUVRES CLASSEES
Le travail de M. Laliberté esl re­

marquable de simplicité. En une 
colonne au pied de laquelle on voit 
la Gloire qui soutien! Dollard, de­
bout, près d’un compagnon blessé 
et lui indique la Nouvelle France 
représentée dans une jeune figure 
au sommet de la colonne, le sculp­
teur montréalais a résumé l’épisode 
du Long-Sault. La pureté des li­
gnes, voilà qui caractérise son oeu­
vre.

La maquette de M, Vernarre se 
classe seconde. C’est une analyse, 
tandis que la première était une 
synthèse. L’auteur y exprime trop, 
au milieu des éléments nombreux, 
par la croix qui domine, hommes, 
femmes, sauvages, charrue, l’idée 
religieuse. Le patriotisme devait 
être l’idée à exprimer.

L’oeuvre de M. IL Hébert se dis­
tingue par la pensée inspiratrice. 
La Gloire couronne Dollard au plus 
fort du combat. Des vides déparent 
l’oeuvre et atténuent l’expression 
générale, très artistique.

acquérant les dites notions sur les 
Egyptiens, à propos de la captivité 
du peuple juif; sur les Assyriens, 
à propos de la destruction des 
royaumes de Juda et d’Israël; sur 
les Perses à l’occasion du retour des 
Juifs dans leur pairie: sur les 

primés. Voici les i Grecs, à propos de Jérusalem me- 
Immortels !” Alfred! nacée par Alexandre le Grand; en­

fin sur les Romains,

plis
des

cachetés
auteurs

se sont réunis à j
l’Université Laval où les projets |
avaient été déposés, le samedi | 
5 octobre 1918. A l’issu de «ses I
délibérations le Jury a fait tenir 
au comité du Monument Dollard 
des Ormeaux le rapport suivant ; 

“Jury du Monument Dollard des 
•mean 

Montréal.
5 octobre 1918.

Comité du Monument Dollard des 
Ormeaux, Montréal.

présentées, les trois qui peuvent 
“être primées en est arrivé, après de 
“longues et minutieuses délibéra- 
“tions, au classement ci-après:

1. Aux Immortels !
2. Haut les cœurs !
3. On ne passe pas !
“Il vous laisse le soin d’ouvrir 

“les enveloppes scellées pour décou-

sur les Komams, a l’occasion 
i de la vie et de la mort de Jésus- 
! Christ (cf. p. 82). 
j 60—“Supprimer la lecture latine 
j “dans la 4e, 5e, fie, 7e et 8e année, 
j “Il nous semble superflu d’ensei- 
! “gner pendant cinq ans à lire en 
; “latin.”
; Ce que l’on demande ici est lêgi- 
i time; ce qui est fautif, c’est la fa- 
! çon dont on s’exprime. A lire cette 
! clause telle qu’elle se présente, on 

dirait que pendant 5 ans, les maî- 
! très et maîtresses consacrent beau- 
i coup de temps à la lecture latine.
| Et les bonnes gens de s’écrier: Les 
j voilà bien, les frères et les soeurs,
! qui perdent le temps à faire lire en 
I latjn. En voilà une connaissance 
qui va outiller nos enfants pour te 

i jour où ils devront gagner leur 
vie!., .etc., etc. D’où critiques gé­
nérales, mouvements des ouvriers i rer» 
qui réclament ceci et cela, et feu de Je 
joie dans certains camps. Mettons que, 
les choses au point.

En te, le programme demande, 
j page 85, que les enfants sachent 

lire les prières qu’ils doivent ap­
prendre, c’est-à-dire Pater, Ave, 
Credo, Confiteor, Bénédicité, Sub 
tuum, De profundis, Angélus. Ce 
n’est certes pas exorbitant, à moins 
qu’on ne prétende que c’est déjà 
trop de faire apprendre ces priè­
res en latin à un enfant catholique.
Ce qu’on voudra bien nous dire, s! 
on ie croit. En 5e, lecture des 
chants liturgiques de la messe. En 
tie, lecture des chants liturgiques 
de Vordinaire des vêpres. En 7e, 
autres chants liturgiques usuels. En 
8e, récapitulation. Bagatelles, donc, 
que tout cela; choses qui se font à 
temps perdu, sous forme de repos,

Décès

PROPOS
D’ENSEIGNEMENT

PRIMAIRE
(Suite de le Ire page)

i du Canadien français.
Ce qui manque aux nôtres, ce que 

1 nous devons travailler à leur donner, 
; c’est l’école, c’est la formation plus

sur une base solide; ce qui en assure ! Par \uidver‘dt^’ ,Par !a
te succès I bibliothèque et le musée. La race

Un grand nombre d’entre vous, ! nos combattants ont illustrée
ont visité des clubs 
soit celui de nos compatriotes 
glais de Montréal, composé surtout 
des diplômés de FUniversité McGill, 
ou celui de Harvard, à Boston, dont 
tous les membres au nombre de 
quatre mille sont des diplômés de 
FUniversité Harvard, ou encore les 
somptueux immeubles de ceux de 
New-York et Chicago et vous avez 
dû comme moi déplorer le fait que 
Montréal avec ses 450 mille Cana­
diens français, la quatrième ville 
de langue Française de l’univers, ne 
possédait pas une institution de ce 
genre où puissent se grouper les 
diplômés de notre vieille Université 
Laval; c’est ce sentiment d’orgueil 
et de patriotisme qui nous a poussés 
à fonder ce cercle qui débute avec 
le joli chiffre de 105 membres, et 
au nom de la Direction je vous pro­
mets que ce nombre sera porté à 
200 avant la fin de l’année.

Un de mes désirs, continua-t-il, 
c’est d’avoir, dans cette maison, et 
nous aménageons une salle à cet 
effet, des réunions mensuelles, des 
conférences. Les 
étés scientifiques, 
telles que la Société Médicale, le 
Jeune Barreau, l’Association du 
Notariat, etc. Nos élèves, lors-; 
qu’ils auront terminé leurs études 
viendront aussi se joindre à nous, j 
en un mot nous voulons en faire la ; 
vraie maison universitaire.

J’ajouterai de plus, messieurs, que 
notre Cercle sera, en quelque sorte, 
le complément essentiel de l'Uni­
versité de Montréal, qui succédera 
bientôt, forcément, à FUniversité 
Laval de Montréal.

M. Fernand Rinfret remercia 
d'abord le président du club de 
son invitation et le félicita en retour ! 
du succès qui s'annonce pour sa 
nouvelle entreprise. Le cercle uni-! 
versitaire peut devenir un centre 
d’intellect ualité canadionne-fran- 
çaise, si un idéal commun unit tous 
ses membres, car le club bien corn-j 
pris est plus qu’un lien de délasse- < 
ment, ce peut être aussi un foyer 
d’action véritable.

i là-basuniversitaires, I Par leur sang, nous devons
an_ j la perpétuer et la fortifier par notre 

( pensée et par notre travail. C’est 
en rendant notre race forte, ins­
truite, jalouse de ses droits mais dé­
sireuse de les asseoir sur des mérites 
indiscutables, que nous resterons 
dignes, — nous les civils de l'après- 
guerre, —- des héros de Vimy, de 
Saint-Julien et de Festubert.”

Malgré la température, les con­
vives était très nombreux. On re­
marquait :

MM. Chs. Beaubien, Fabbé O. Mau-1 
rault, Ant. PerrauM, Ed. Mont- ; 
petit, Thibaudeau Rinfret, Ernest 
Guimont, A. Boyer, R. de Lorimier, | 
Oscar Morin, du département pro- | 
vincial des affaires municipales de \ 
Québec, Mme Victor Morin, Edouard 
Biron, M. A. Marsolais, G. Beau-! 
doin, le Dr Bourgeois, le Dr A. j 
Beauchamp, Dr Paul Ostiguy, le j 
Dr Lapointe, le major Ostiguy, le S 
Dr Larseneur, Dr Bernier, Dr G. ! 
Kent, Dr Parizeau, Dr Capt. H. | 
Aubry, Dr Foucher, M. Puech, | 
du consulat, de France, Dr Nolin, Dr { 
Gendreau, Dr Audet, Dr S. Bon- j 

différentes soci- ; cher, Dr Latinise, Dr O. F. Mercier, | 
professionnelles, | M. Arthur Décary, Dr Benoît, Dr j 

Raoul Masson, Dr J. A. Lesage, Dr j 
A. Gagnon, Dr Bourque, M. Jos. j 
Versailles, M. J, W. Lecours, phar-j 
macien, Dr A. Larose, M. Vidricaire, | 
de FE. des H. Éludes, Dr Franchè-j 
re, M. Duchastel de Montrouge, | 
ingénieur civil, MM. Henri et Adri-j

"valent, en principe, notre système 
"actuel d’enseignement primaire. 
“Ce qu’elles voulaient c’était non le 
"détruire, non y, substituer un au- 
"tre système, mais bien le eonser- 
“ver en l’améliorant.” Puis, les ar­
ticles du projet énoncés, M. HeSer- 
res reprend : “Comme vous le cons- 
“tatez, ce projet ne contient rien de 
“révolutionnaire. Il suffirait, tout 
“en conservant l’essentiel du pro- 
“gramme de nos écoles primaires, 
“de l’améliorer sur certains 
"points.”

Voici des paroles qu’il faut rete­
nir, et qui riment mieux avec les 
suggestions proposées que les 
grands mots de réforme et de mo­
dernisation. Car, après tout, que 
demande-t-on 2 De supprimer cer­
taines matières du programme qui 
serait surchargé; d’en ajouter d’au­
tres, et de mieux répartir quelques- 
unes.

Aux détails :
1 Suppressions :
lo. .Supprimer les livres pour 

“ renseignement de Vhistoire sainte 
“ et les remplacer par une série de 
“ tableaux qui, expliqués par le 
“ maître, parleraient mieux à l’in- 
“ telligence des enfants ”. — Disons 
à cela que les séries de tableaux 
■demandées existent dans un bon 
nombre d’écoles ; que s’il n’y en a 
pas partout, c’est qu’on ne peut 
plus s’en procurer et qu’elles coû­
tent bien cher. — Que, pour l'en­
seignement de l'histoire sainte le 
livre est défendu en 1ère et 2e an­
nées par le programme (cf.pag. 81). 
" Enseignement oral, sous forme 
anecdotique, récits très simples en 
rapport avec l’enseignement des 
des prières et des lères notions 
de catéchisme. — 9 récits en 1ère 
année ; 8, en 2e, et c’est tout.

Quant à la suppression du ma­
nuel, dans les autres années, nous 
nous y opposons, car (cf. pag, Cl ) : 
“ Si la voix du maître est le mcil- 
“ leur livre, il n'en reste pas moins 
“ indéniable que l’emploi du ma- 
“ miel est nécessaire (on parle ici 
“d'une façon générale). Un ensei- 
‘ gnemcnl purement oral fatigue- 
“ rail le maître et les élèves. Avec 
“ce système, il y aurait, en outre, 
“ le danger de ne laisser dans la 
" mémoire des enfants que des im­

pressions fugitives et celui de 
condamner trop souvent à un fu-

une

écoles protestantes de la province 
de Québec met l’étude de cette vie 
cm 5e. celle de l’Evangile selon 
saint Luc, en fie, celle des Actes 
des apôtres en 7e V Ne convien­
drait-il pas que nos enfants catho­
liques puissent parier de la vie de 
Jésus tout aussi bien que les petits 
protestants et salutistes ? Enfin, j 
M. Lamarche, dans une de vos let-: 
très vous affirmez que notre ensei- ! 
gnement est à Qiÿse religieuse, et 
vous ajoutez : “ C’est là un carac-1 
“ 1ère distinctif de notre enseigne- j 
" ment qu’il faut garder. ” Donc, j 
gardons-la, arnéliorons-le. si pos- j 
sible, en rendant cet enseignement : 
plus propre à répondre aux obsta- j 
clés et aux attaques que ta foi au ! 
Christ rencontre aujourd’hui dans ! 
le peuple comme ailleurs.

80 — “Supprimer Vhistoire du \ 
Canada et la géographie (80) dans 
les deux premières années. Distin­
guons, s'il vous plaît. Supprimer 
l’enseignement scientifique de l’his 
toire et de la géographie, je le con­
cède. Ne plus se servir de l’histoi­
re du Canada et de la géographie j 
comme moyens excellents de déve­
lopper chez l’enfant l’esprit d’ob-: 
servation, la formation du coeur et i 
d’une foule de vertus, morales, so 1 
claies, nationales, ce serait une gran j 
de erreur. Or c’est tout ce que de-1 
mande ie programme. Voyez plu ! 
tôt page 187, Histoire du Canada,; 
1ère année Anecdotes relatives a 
l’histoire nationale, présentées sous ! 
forme de causeries familières—sans 
confier de résumé à la mémoire des 
enfants (5 anecdotes en 1ère : ; 
Découverte de l’Amérique. Arrivée 
de Jacques-Cartier. Fondation de ; 
Québec, de Montréal. Martyre îles ; 
HP. de Brébeuf et Lalemant.)

En 2e année 8 faits touchant : ! 
Prise de Québec par les Kerth 
Dollard Massacre de Lachine
Mlle de Verrhères...dispersion des
Acadiens Bataille de Carillon et 
îles Plaines d’Abraham Moeurs 
des indigènes.

La géographie • p. 131. En 1ère'

fai.aiidbSb. A Montréal, le o octobre
11*18, à IV'ge de 34 ans. tsl décédé le Dr 
Rônmhîs Falaideau, Ô8 avenue Laval. I us 
funérailles auront lieu mardi, le 8 cou- 
nuit. Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son père, J. B. A. Falardeau, à 
Sore!, à 10 heures, pour se rendre à l’é­
glise St-Pierre de Sorcl, après l’arrivée 
du train de Montréal, où le service sera 
célébré, et de là au cimetière, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

HUBERT. — A Maisonneuve, le ô octobre 
1018, à Page de 71 «ans, est décédé Cyrille 
Hubert, ancien marchand. Les funérailles 
auront lieu mercredi, le 0 courant. Le 
convoi funèbre partira de la demeure de 
son gendre, le Dr .1. M. Puller in. No 420 
rue Pie TX, à 7 heures ÔO, pour se rendre 
a l’église du Très Saint Nom du Jésus, où 
le service sera célébré, et de là au cime­
tière de la Côte des Neiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

T,AMOUREUX. — A Montréal, le 5 octo­
bre 1018, à l’âge de 81 ans, est décédé M. 
Adélard Lamoureux, époux de feu Victo- 
rine Ueofl’rioii. Les funérailles auront lieu | 
mardi, lu 8 courant. Le convoi funèbre j 
partira sa demeure, No 118 rue Ful- 
lum, à 8 heures, pour se rendre à l’église i 
Saint-Vincent de Paul, de Montré d, où 
lu service sera célébré, et de là au cime- ! 
tière de la Côte des Neiges, lieu du îa su- j 
pulture. Parents et amis sont priés d’y | 
assister sans autre invitation. Le défunt | 
était vétéran de 1870.

MELOCHE. — A St-Timothéc, le 0 octobre 
1918, ii l’âge de 7fi ans, est décédé André 
M cloche, épousé de feu Elmire Lacroix, j 
et père du M. l'abbé Meloehe, du Vau- ; 
dreuil. Les funérailles auront lieu le mar- ; 
di. 8 courant, à l’église de Saint-Timothée, | 
après l’arrivée du train de Montréal qui 
quitte la gare Windsor à 7.50 a.m. Pa- i 
rents et amis sont priés d’y assister sans ; 
autre invitation.

TOU8IGNANT. — A Québec, à l’Hotel-Dieu j 
du Précieux-Sang, le 4 octobre 1018, e.st 
décédé, à Page de 34 ans, Joseph-Henri- j 
Alphonse Tousignant, fils de feu sieur I 
f. D. Tousignant. avocat. Les funérailles : 
ont eu li«u ce matin, à 0 heures, à la lîa- j 
Mlique.

y BILLANCOURT. — A St-Zotiquc, if 6 oc­
tobre lOtS. à l’âge de 80 ans, est décédé j 
Firmiîi Vaillancourt. Les funérailles au- j 
rout luu mardi, lu 8 courant. Le convoi i 
funèbre i artira de sa demeure pour r.c 
rendre à l’église paroissiale de St-Zotiquc, 
où le service sera célébré, et de là à la 
gave «lu <irami-Tronc pour se rendre à 
Montréal, pur le train arrivant à midi et ! 
de là se rendre au cimetière de la Loir, j 
des Nctpes. lieu (ie la sépultu.'*. Parents 
et amis sont priés d*y assister sans autre î 
invitation.

"Une demi-heure par semaine, en 
“fièiue année, donnerait aux en- 
“fants une connaissanee suffisante 
"de ces différentes organisations.” 
Soit, mais à la condition que la 
plupart des élèves parviennent à la 
fie année et la fassent. Ge qui n’est 
pas tout à fait le cas, je crois. Si­
non, je regretterais que les élèves, 
quittant l’école après la quatrième, 
ne connaissent rien des diverses 
organisations de leur province, ni 
de leur pays. 11 me semble donc 
que le progremine est bien sage, 
quand il nous prescrit de don lier 
ces notions, nécessaires à la forma­
tion d’un bon citoyen, par tran­
ches, appropriées à l’âge et aux 
connaissances des élèves, et cela, 
occasionnellement, pendant les le­
çons de lecture, d’histoire, de géo­
graphie, à l'occasion d’une élection 
municipale, provinciale, fédérale, 
d’une visite des commissaires d’é­
coles, de l’évêque et du curé. Cette 
méthode naturelle paraît à plu­
sieurs plus efficace et instructive 
que de faire avaler tout d’un coup 
aux élèves, en fie, tout un tas de 
connaissances compliquées, qu’ils 
ne pourront certainement pas digé- 

ni retenir.
proposerais plutôt et en plus 
tout le long du cours, de la 

même façon, naturelle et occasion­
nelle, on fasse savoir à l’élève quels 
sont et seront bientôt ses droits et 
devoirs de citoyen.

Et voilà pour les suppressions 
suggérées desquelles je dis, sous 
forme de résumé, les unes sont 
inadmissibles, les autres sont insi­
gnifiantes et loin de constituer une 
réforme qui vaille de notre pro­
gramme.

Nous verrons bientôt ce qu'on 
demande d’y ajouter.

Pardonnez-moi, cher monsieur 
Lamarche, d’être si long dans ma 
réponse. Je n’indique tons ces de­
tails que parce qu’ils sont propres 
à faire du bien au public et à la 
cause de l’enseignement. G’est du 
moins ce que je conclus des nom­
breuses lettres d’encouragement 
que je reçois d’hommes de toutes 
positions sociales et religieuses.

Recevez l’expression de mon en­
tier dévouement et respect.

J.-O. MAURICE, pire. 
Visiteur d’écoles.

Le 6 octobre 1918.

HOPITAL ^TE-JUSTINE
Nous publions aujourd’hui les re­

cettes du Comité des souscriptions 
et les différents dons reçus par l’Hô­
pital pendant les mois de juin, juillel 
et août. A tous ces chers amis et 
généreux bienfaiteurs, la direction 
de l’hôpital et tous les petits mala­
des adressent leur plus reconnais­
sant merci et l’assurance de leurs 
prières.

Nouveaux gouverneurs à vie: Mme 
A. Décary, M. Fred McComb, Mme 
Philippe Hébert,

Contributions comme patronnes- 
ses : Mme Smith. Mme Pierre Beul- 
Jac. Mme Damien Masson, Mlle 
Jeanne Anetil.

Entretien d’un lit pour 1918: Mme 
Atf. Ta rut, $25.00; M. F. G. Cre- 
peault. N. P., *25; M. Louis Rubeins- 
tein. *25: M. L. Chaput & Fils, *2o.

Quête du euchre de la Commission 
des Ecoles catholique, *753.10

Contributions annuelles :
Rainville, *10.00: Anonyme, *200 ; 
par l’entremise du notaire Geo. Mar­
solais. *45; Mme Louis Beaubien 
*(i0; Conférence Saint-Antoine de la 
Saint-Vincent de Paul, *25; M. le Dr 
K. Desjardins, *15; Mlle C. Desjar­
dins, *40; Comité île couture de Mlle 
B. Lacoste, *11; Mme Henri Labelle. 
pour lingerie,*11.20; Péres_Oblatsde 
la paroisse Saint-Pierre, *5; Dr Lr- 
nest Gariépy, sJO; premiers mon­
tants. *18.04; Mme Victor Beaudry, 
un gazelier avec globes; Mme Du­
mont La violette, un paquet de re­
taille; Mme Geo. Tessier, un gilet 
de tricot Mlle Marie Gérin Lajoie,
3 gilets de tricot, I robe de nuit ; 
Mme Branchaud, un gilet de tricot; 
Lady Lacoste, trois douzaines de. 
couches; comité de Mlle Lacoste, une 
douzaines de couches; Mme Henri 
Labelle. un gilet de tricot: Mlle 
Louise Labelle, seize gilets de tri­
cot: Mlle Gabrielle Roy, une paire 
de chaussettes; Mlle Boland, un gi­
let, anonyme, trois gilets de tricot; 
Mlle Gravel, un panier de pommes, 
un sac de pommes de terre; Dr Tur- 
geon, deux boites de tomates; Mme 
N.4L Ayes (Lachute Mills), un ba­
ril de légumes; M. Leduc, quatre 
douzaines de cruchons; Mme Gad- 
bois, salade; Une amie, salade, bet­
teraves, tomates; M. F. B. Matheys,
4 boîtes de pommes; Mme Barclay, 
poupées et autres jouets; Mine Pa­
llet Raymond, verreries; F. G. O. Le­
blanc, 6 douzaines d’oeufs frais; 
M. Pinard. 2 régimes de bananes ; 
M. 1 tonde, éventail électrique; M. C. 
E. Michaud, 4 grands matelas et 15 
petits matelas; par l’entremise de 
Mlle Beauchamp, panier de rhubar­
be; Gunn & Langlois, 1 sac de pom­
mes de terre, 1 sac de navets, 1 sac 
de carottes.

(Communiqué).

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

Toronto, 7. — Depuis samedi, il 
a plu abondamment dans l’Ontario 
et les provinces maritimes et des 
averses se sont produites dans ta 
Saskatchewan et te Manitoba. Une 
autre dépression se manifeste dans 
les provinces de l’Ouest.

Lacs inférieurs et baie Géorgien­
ne: vents modérés puis frais du 
nord-est, beau el frais. Mardi : 
vents frais de l'est puis du sud- 
ouest, beau d’abord puis quelques 
légères averses.

Vallée de l’Ottawa, haut et bas 
St-Laurent, golfe et rive nord : 
vents modérés puis frais du nord 
au nord-est, beau et Trais aujour­
d'hui et mardi.

Où acheter demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 

au ministère de l’Agriculture.)

• | et ï; T ’ - ' ' a*.

LA GRIPPE ESPAGNOLE
On a trouvé le remède efficace contre cette terrible maladie. 

Prenez une cuillerée à soupe de VINOL 8 fois par jour et 2 tablettes 
de VINLAX le soir au coucher. Vous éviterez ainsi cette dangereuse 
maladie.

En vente chez
'Tel St Louis ÔH‘2999

PHARMACIEN CHIMISTE
//ô£ eut ST. DENIS hnolc . MONT- ROYAL,

en Hébert, artistes, Dr Charron, A.
J. Laurence, pharmacien, Joseph | “ neste désoeuvrement toute 
Contant, pharmacien, M. 1. Pré- “ portion de la classe. “ D’ailleurs, 
fontaine, président, de l’K. des H. tr?s souvent les manuels sont illus- 
Études, M. Victor Doré, prof es- ! * 'Ts gravures qui tiennent la

seur à l’Ecole des H. E„ M. F. C,
Laberge, ingénieur civil. A. Morin,
MM. Paul et Pierre Leduc, phar-j 
maciens, le Dr Eugène Latreille, |

aussi avec le texte ü 
des enfants. Il doit y avoir quelque 

. es i sagesse dans ces conseils pédagogi-
^ .?enf MM- * }1s'1 ques (lu programme.
RobiUard, Georges Pelletier et Ar- 2n. “Supprimer l’imloiie sainte 
thur Lemont, journalistes, M. A. j dans les classes de 5e et de fie an- 
Benoît, M. G. A. Monette. | nées. ” — Plusieurs s’y opposent,

parce qu’en ces deux années, on

et 2e années: “Enseignement pure- 
“ment oral -— causeries familières, 
“petits exercices et entretiens très 
“simples, gradués de manière à dé- 
“velopper ,l'esprit d’observation
“chez les enfants, en leur faisant re- 
“marquer les phénomènes les plus 
“ordinaires, les prin-sipaux aeci- 
“dents du sol, et à les préparer à 
“l’intelligence des representations 
cartographiques.” Et c’est tout. Al 
Ions, Monsieur, admettez que les pe 
lits enfanls de fi à 8 ans, ne peu­
vent pas toujours lire, écrire et 
pompier; il faut aussi un aliment à 
leur coeur, à leur sensibilité, à leur 
imagination, à leur curiosité, pour­
quoi ne pas se servir de l'histoire et 
de la géographie pour le leur don­
ner'.’Quand ils auront bien travaillé, 

. i,,, j . i et été bien sages, le maître eomincn-place des tableaux, demandes cl q... ! „„ lH,au , , fois, il y
expliquées par le maître, parleront j avajj „„ p(.|jt Marçon bicn sUf.

inU lligcnce , (|jrux || s'appelait Christophe...
Sur la proposition de “supprimer

RECOUVREMENTS
LttMüK-noa* nnu. thirctr. mnr.nn.nt 

r.Fnmli.i.n, g. ton» »•* 
qu.l QU» »®n 1* 11*0 •* a.m.or.nt „•§ 
débiteur..

Une cen.ultutlen eut ««tllcit**.

Mardi Trust Co.
IM, rue St-Jeequeu Mnntrtal I

Admlnl.truteqri, Ettruteqri, 
FldMronimlMulrf..

M un. .un. perte à »ucun de «r. rll.nta. I

"" ' ■■ .............. .. ............ ...........

RAID DANS UNE
MAISON DE JEU

La police a fait un raid au No 
1158 Cadieux, hier soir, et y a ar­
rêté 23 joueurs de cartes et le pro­
priétaire, Jacobs Godfind.

î.es joueurs ont avoué teur culpa­
bilité et ont été condamnés à $20 
d'amende, aux frais, ou à un mois à 
l'ombre, ce matin, en Cour de po­
lice.

Godfind a nié catégoriquement, 
lors de sa comparution devant 1« 
juge Cusson, Farcusntion portée 
contre lui, et il subira son examen

I volontaire le 11 cornant.

étudie la vie de Jésus-Christ tonie 
entière et la geographic de ta Pa­
lestine.

Tous admettront qu'un chrétien 
doit ronnuitre la vie de son chef : 
le Christ, tout comme et plus en­
core que le disciple d’une école po­
litique ou littéraire doit connaître 
la vie, les oeuvres, les principes de 
son maître. Or, il n’est peut-être 
pas exagéré de penser qu’avant 
leur 5e année du cours, les enfants 
ne sont nas bien en état de saisir 
et de goûter tout ce qu'il y a de 
beau el d'éminemment social sur­
tout, dans les paroles et 1rs actes 
du Sauveur. C'est pourquoi je con­
clus qu’on doit laisser, là où le pro 
graininr'l'inscrit, la partie de I his­
toire qui regarde la vie de Jésus.

Savez-vous que le programme des

l’histoire du Canada en 7e et 8e 
années, quatre années de eetle his­
toire devant être amplement suffi 
santés", j’ai consulté des pédago­
gues de longue expérience, des gens 
qui appartiennent aussi aux indus­
tries, au commerce et aux profes­
sions libérales-, et Ions Font rejetée 
avec un sentiment de révolte. Je 
l’éprouve aussi vivement. Mais il 
s'agil de notre Histoire nationale, de 
la beauté de laquelle l'éloge n'est 
nlus à faire, et dont je n'ai pas non 
plus à faire voir l’importance! Que 
mielques-uns des signataires du 
projet n'en fassent pas si grand 
cas. je le comprends, mais que les 
autres In confinent en des limites si 
restreintes, et ne veuillent la ronfler 
qu’aux intelligences à demi-formées 
des enfants de 9 à 13 ans seulement, 
voilà ce que je me refuse de com­
prendre. .l'omets ici des considé . 
rations pédagogiques qui me ren­
draient trop long. L'occasion se 
présentera peut cire d'y, revenir. m

DECES A MONTREAL 
AQUIN, J. B. Dolard, 46 ans, comptable, 38 i 

Collège.
BELIVEAU, Henri, 51 ans, électricien, 525 j 

Est, Dorchester.
BIUSKBOIS, Maria Perpétue, 32 ans, 7061 

Lasgnün.
BE LA V A N Cl*!, Albina, 7 mois, enfant fie Ze­

non Bella va ace, journalier, 55 St-Ambroi- 
se,.

BEAUDOIN, Juliette, 19 ans, fille U’Henri 
Beaudoin, inspecteur, 225 Fabre.

BERNIER, Hervé, I an, enfant d’Albert 
Bernier, menuisier, 093 Adam.

BERGERON, Einerlîdn, 3 ans, enfant d’Hen­
ri Bergeron, journalier, 165 Richardson. 

BISSON, Lucie Lefebvre, 63 ans, veuve de 
F. X. Bisson, gérant, 565 Maisonneuve. 

CARDIN, Henri, 7 mois, enfant de Candide 
Cardin, journalier, 28 Darling.

COTE, Crisalda Catudal, 77 ans, veuve de 
Félix Côté, cordonnier, 2123 St-Urbain. 

CHARKTTE, Eugénei, 22 ans, fille d’Hector 
Cbarette, détective, 337 Garnier.

CA/.EL VIS, Eugénie Dcsève, 70 nus, veuve 
de J. II. C.azelals, bourgeois, 2075 St-Jac- 
quesI CHARRON. Marguerite Godin. 80 ans, épou­
se de J. H* Charron, journalier, 323 Panel.

DES A TELS, Jos. Emile, 31 ans. jockey, 704 
Panel.

I GIROUX, Napoléon. 75 ans, machiniste, 408 
Maisonneuve.

GIRARD, Julien, 4 ans, enfant de Merildy 
i Girard, briquetrur. 130 Davidson.
GRANGER, Bernadette, 34 ans, 1014 Henri 

Julien.
GENDREAU, Lucien. 22 mis, «saltnian, hô- *'?■' 

! pltal Généi ni.
j G1 HOUX, Rose Anna Gariépy, 21 ans, épou- 
1 si dr Jos. Giroux, peintre. 1160 Dernon- 

tlgny.
, GIROUARD. Jean Paul, 5 ans, enfant de 

l.orenro Girouard. murhiniste. 2048 Jrntine 
1 d’Arc.

GOYKR, Eniira Dagenais, 23 ans, épousé 
' d’Kvnriste Goyer, mécanicien, 12 du Cou­

vent.
JARRY, Paul, 19 ans, fil* de Dosfthée Jar- 

j ry, 77 Knox.
LECAYAI.IER, Joseph. 56 ans. charretier, 90 

i Séminaire.
J LAVOIE, Joséphine, 18 ans. file de J. B. 
j Lavoie, débardeur, 710 Visitation.
LALOXDE. Am-édée, 71 uns. employ civil,

114 Workman.
1 LACAS, Albrrtlne, 18 ans, fille d*Honor 
| Lacan, couturier. 685 Lasal.
LEDUC. Simone. 6 mois, enfant de Paul î/f 

duc. pharmacien, 713 St-Ilubrrt. 
LAFORTÙNE, Félicité Brunet, 42 ans. épmi 

se d’Honnlsdns Infortune, peintre, 982 
Alma.

MARTEL, Chs. Auguste, 1 an. enfant d'A­
lexis Martel, menuisier. 2042 St-Domlnlque. 

MAHER» Julie Maurice-i^ifontaiiie, 84 ans, 
veuve dT.usèbei Maher, cocher, 086 Co­
lonial.

PESANT, Donat, 42 ans, employé civil, 830 
Papineau*

PEPIN, Adrienne Ratline*, .36 ans. épouse 
fPÊmlle Pepin, architecte, 210 Amherst 

PELLETIER. Vlrfc. 57 ans, Journalier. 3.34 
Ihefvllft.

SENF.f AI*. Rose Prévost. 20 ans, épouse d'A- 
rlolphu Senéeal. Journalier, it Ottavn. 

T-PIERRP,, Lucienne. 3 ans. enianl d'Alfred 
si-pierre, aJttMem k vapeur, 639 Est, Dor­
chester.

LUNDI
MARDI

MERCREDI

LUNDI
MARDI

MERCREDI
Grande production de taxe

TUERA BABA dans son dernier grand triomphe dramatique

SOUS LE JOUG
En 7 parti,,

.JEUDI, VENDREDI 
'Sou* d«ux drtpr.tix”. "PRIMEROSE”. Mieux que “Car men'’, aupérieure h

Verrières d’art 
Poiir églises et résidences

'Wp’jpipipip'toipipiplpipip ^

Prrîtnau & OD’^ltca |
*
tic* JJV
tic*(■a
tic*tqw
rSp
wjy

rjn

M\'m

S

f;

eAsil

Lu seule maison irlando-fran- 
çaise catholique au Canada

Verrières des écoles de Munich 
irançaise el anglaise

Aussi tou. verres blancs et 
couleur

de

Hes conditions spéciales sont 
laites au clergé et aux com­

munautés religieuses

Bureau et atelier de 
«•on. angle des rues 
Agathe et Perrault.

fabric*.
Sainte-

Tel. Bell Est 3948. Montréal

ICO

&

rieqljv
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&
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CALENDRIER
DEMAIN, MARDI. S OCTOBRE 191» 

SAINTE BK1GIDE. VEUVE

L«Ter du soleil, « heures »8.
Coucher du soleil. 5 heures 2«.
Cever de la lune. S heures 38.
Loucher de la lune. C heures 53.
Premier quartier de la lune, le 13. ù 0 h. 

5 »• uu matin.

M ©SRHIBRB i'IfBüRB re­

routes les nouvelle* par nos rédacteurs, no* correspondant* et le* service* de dépêche* do monde entier

DEM AIN f
r BEAU ET FRAIS '

MAXIMUM ET MINIMUM

Aoisurd’huï marimura . .. .. ». .. .. 43
Même date l’an dernier................ .. .. .» 64
Aujourd’hui minimum.» ». .» •• ». s. 33 
Même date Pan dernier.................... .. ». .. 39

BAROMETRE
S heures s. O',. 30.2» ; 11

30.22 ;»! heure p.m., 30.23.
heure* a.ne.,

L’OFFRE MERITE D’ETRUŒ!™&™^“f
Le congrès du parti socialiste français adopte une 

résolution adressée à M. Wilson, dans laquelle 
il est dit que c’est le devoir des nations alliées 
de ne pas rejeter sans discussion des proposi­
tions comme celles que vient de formuler l’Alle­
magne — Le texte de la note est remis à M. 
Wilson.

(Service de la Presse Associée.)
Paris, 7.— Le congrès national 

la parti socialiste ouvert, ici, 
hier, a adopté une résolution adres­
sée au président Wilson au sujet 
ties propositions de paix des em­
pires centraux. Il a exprimé l’opi­
nion du parti que bien qu’il faille 
exiger de l’ennemi des garanties di­
plomatiques et militaires indispen­
sables, c’est le devoir des nations al­
liées de ne pas rejeter sans discus­
sion des offres comme celles qui 
viennent d’être formulées.

Le message dit que le parti note 
avec joie le résultat donné par l’ef­
fort soutenu et les grands sacrifi­
ces des soldats des démocraties al­
liées. Le parti voit également dans 
la démarche des empires centraux 
accompagnée du repliement de 
leurs troupes sur le front de batail­
le, la probabilité que les peuples 
ennemis en viendront à une com­
préhension plus claire du droit et 
de ia liberté.

La résolution fait allusion au dis­
cours prononcé par le président 
Wilson, le 27 septembre. Au nom 
des assemblées et des associations 
composant le congrès qui représen­
te. le peuple et les ouvriers, elle de­
mande aux gouvernements des Al­
liés de définir franchement leurs 
buis. La résolution rappelle l’atti­
tude antérieure des socialistes qui 
ont souscrit aux 14 propositions du 
président Wilson et ajoute :

“ Le parti s’associe plus que ja­
mais à toutes les actions du prési­
dent Wilson qui auront pour résul­
tat de donner satisfaction aux mas­
ses qui luttent et ont droit plus que 
lotis les aul'TS à ce que la réponse 
(aux empires centraux) n’ouvre la 
porte à aucun malentendu. C’est 
par cette politique que le parti so~ 
■ialiste a la conviction, comme le 
irésident Wilson, de travailler à 
amener une paix juste et durable.”

PAR VOIE DE LA LEGATION 
SUISSE

(Service de la Presse Associée)
Washington, 7. — 'M. Ekengren, 

misse a reçu aujourd’hui la note al­
lemande adressée aux Etats-Unis et 
In transmettra sur-le-champ à la se- 
crétairerie d’Etal américaine.

Washington, 7. — M. Frédéric 
Oaderiin, attaché à la légation suis­
se, a remis lui-même au président 
Wilson la note de paix de l’Allema­
gne. Cela a donne lieu à l’expres­
sion de l’hypothèse que la note ve­
nait du kaiser lui-même.

UNE NOTE DE L’AUTRICHE
Washington, 7. — M, Ekengreen, 

ministre de Suède, a présenté la 
note du baron P.urian, ministre des 
Affaires étrangères de l’Autriche, à 
M. Lansing, à 10 heures. 11 n’est 
resté que quelques minutes à la se- 
crétairerie d’Etat.

UNE REPONSE PROMPTE
Washington, 7.—Les événements 

â Washington, de bonne heure, au­
jourd’hui, indiquent qu’une promp­
te et décisive réponse sera faite 
aux dernières propositions de paix 
de l’Allemagne.

Le président Wilson a renoncé à 
l’heure de récréation qu’il a coutu­
me <le prendre, le matin, et il est 
resté enfermé dans son cabinet de 
travail. La légation suisse a reçu la 
note du prince Maximilien, pendant 
la nuit, et des mesures y ont été 
prises pour la remettre sur-le- 
champ à la secrétairerie d’Etat qui 
la transmettra au président.

Quelle que soit la nature de la 
réponse, il semble reconnu que la 
noie allemande demande une 
prompte réponse afin que le peuple 
américain ne soit pas induit a sous­
crire moins généreusement au qua­
trième emprunt de la Liberté, afin 
quelles soldats américains dans la 
tranchée apprennent sans délai l’at­
titude de leur gouvernement et afin 
qu’une offre de paix reçoive au 
point de vue diplomatique la con­
sidération qu’elle mérite.

La communication autrichienne est 
la même en substance que la note al­
lemande, et toutes deux demandent 
mi président Wilson d’arranger un 
armistice et des négociations de paix 
aux conditions antérieurement énon­
cées par le président. On dit qu’au­
cun des deux textes ne diffère sen­
siblement de lu version transmise par 
le télégraphe.

Aucune déclaration officielle n’a 
élé encore faite au sujet de l’attitude 
du gouvernement américain, mais les 
indices sont toujours les mêmes que 
si l’Allemagne veut des négociations 
aboutissant à des conférences et à 
des faux-fuyant diplomatiques l’of­
fre sera carrément mise au rancart,

OPINION DE M. GEO. BARNES
Londres, 7. — M. George Barnes, 

membre du cabinet de guerre an­
glais, portant la parole à Manches­
ter, a déclaré que le discours du 
chancelier allemand constitue un 
grand pas vers la paix, mais ee sont 
les armées alliées qui oui amené ce 
c.hnngetnenl remarquable. Si on 
scrute l’offre de paix, on voit 
qu’elle trahit le vieux cynisme allé 
innnd. La Turquie cl la Bulgarie 
sont abandonnées ft leur sort. 1/Au­
triche sera démembrée, mais l’Aile- 
tnngne, muse de lu guerre, sera la 
seule ft s’en tirer Indemne. Elle ne 
(montre pas qu’elle est convertie^ou 
qu’elle a changé de système. Elle 
aplanirait considérablement ic che­

min vers la paix si elle évacuait 
la Belgique et ia France et établis­
sait un véritable gouvernement res 
pensable.
LA PRESSE ANGLAISE SE MEFIE

Londres, 7. — Les commentaires 
des journaux sur les propositions 
de paix réflètent de la méfiance 
touchant les intentions de l’Allema­
gne et du scepticisme sur les résul­
tats des ouvertures de paix des em­
pires centraux.

iLe ‘’Mail” dit que l’offre de paix 
de l’Allemagne n’est pas une offre, 
mais un truc. Dans le discours du 
prince Vtaxmilien il n’y a pas un 
mot de repentir pour les crimes de 
l’Allemagne. Nous n’avons pas per­
mis à ia Bulgarie de nous dire quoi 
faire. Nous lui avons dit ce qu’elle 
devait faire. Nous entendons sui­
vre la même ligne de conduite en­
vers l’Allemagne. Si le peuple alle­
mand désire connaître les garanties 
exigées par le président Wilson et 
les Alliés, elles se résument en deux 
mots, “reddition absolue”. Les .Al­
lemands doivent évacuer les terri­
toires occupés, rendre ce qu’ils ont 
volé, payer tous les dégâts causés 
et se rendre pour subir leur procès, 
en tant que les grands criminels de 
la guerre. Le “Mail” dit aussi que 
l’Allemagne ne recouvrera jamais 
ses colonies.

Le “Telegraph” dit que les ou­
vertures de paix indiquent un chan­
gement marqué en Allemagne, mais 
affirme que les propositions sont 
inacceptables, dans l’ensemble. 
-Même l'élément le plus pacifiste de 
ce pays, dit le “Telegraph”, a adhé­
ré a la demande que l’évacuation 
de la France et de la Belgique soit 
la condition préliminaire de pour­
parlers. Le prince Maximilien le 
sait. En demandant un armistice et 
•des négociations, lorsque les ar­
mées allemandes sont en France el 
en Belgique, il demande une im 
possibilité. Dans les circonstances 
des négociations constitueraient un 
aveu de la supériorité de l’Allema­
gne.

Tout en admettant que la derniè­
re offre de Berlin est la plus im­
portante faite jusqu’ici et en ayant 
confiance que les Alliés l’étiidie- 
ront très attentivement, le “Chro­
nicle” dit qu’ils la trouveront insuf­
fisante. Il faut qu’il y ait restitu­
tion, des réparations et des garan­
ties et que les criminels qui ont dé­
clenché la guerre soient tellement 
battus qu’on ne puisse jamais soule­
ver de doute sur la question de sa­
voir qui a gagné la guerre et qui 
l’a perdue.

Il faut que l’Allemagne déclare : 
j’ai violé le territoire belge et je 
m’engage à réparer les dommages 
dans la mesure du possible.

Le “Times” fait le commentaire 
suivant: II est trop tard pour parler 
de la base d’une paix par négocia- 
lions. Les Alliés sont résolus à ce 
que la défaite des auteurs de la 
guerre soit complète. Ils onl entre­
pris cette tâche et la rempliront 
jusqu’au bout.
LA PRESSE AMERICAINE REFUSE 

NET
(Service de la Presse Associée)

New-York, 7. — En termes non 
équivoques et vigoureux, la presse 
américaine rejette à l’unanimité les 
offres de paix du prince Maximi­
lien. De toutes les parties du pays, 
du Maine à la Californie, les jour­
naux demandent que les Alliés ne 
prennent en considération aucune 
condition de paix tant que l’Allema­
gne n’aura pas rendu son épée au 
généralissime des Alliés, en signe 
de reddition sans condition.

Voici quelques opinions de jour­
naux: >

Le “New-York World": Les rap 
ports de la presse donnent une 
nreuve suffisante que les maîtres 
militaires des empires centraux onl 
enfin compris, en quelque sorte, le 
jugement qui les attend... Pour 
sauver ce qui est possible du nau 
frage, ils lancent ce mouvement.,. 
L'autocratie se fera entendre enco­
re maintes fois avec une humili'e 
toujours plus grande avant qu’elle 
ne se rende finalement sans condi 
lion.

Le “New York Journal” : Le chien 
frappé jappe ! De Berlin cl de Vieil 
ne viennent simultanément des cris 
de paix avec, pour faible écho, le 
Turc épuisé ilisanl : “Moi aussi...” Ce 
que le prince Maximilien demande et 
tout ce qu’il demande est : “La paix 
par négociations...” Une paix prus­
sienne. Ge qu’il demande est un ar 
misticc ; c'est toujours le même vieux 
piège. Il n’y aura pas d’armistice ; i 
n’y aura pas de négociations tant que 
l'Allemagne n'aceusera pas sa faute 
en se rendant sans condition. Nous 
ne faisons que commencer â com­
battre.

Le "New York Tribune" : Nous 
n'avons qu’une condition de guerre— 
une seule—et c'est de nous servir «ic 
la force, «le la force jusiiu'ft l'extré­
mité, «le la force sans mesure et sans 
limte jusqu'à ee que nous ayons dé­
truit pour toujours en <•<> monde la 
chose indécente, intolérable et crimi­
nelle qui montre maintenant sa main 
hideuse. Dites à votre peuple, prince 
Maximilien de Rade, que, s'il peu! 
comprendre, une nouvelle époque 
peut commencer.

Le “Boston Post'* : Il y a, il peut y 
avoir, il n'y aura qu'une seule ré­
ponse : une reddition sons condition 
d'abord. . ,

Le “Providence Journal” : Il sem-1 
ble incroyable que l’Allemagne pen­
se que ses élucubrations sur les 
droits des nations vont amener les 
Alliés à baiser ses mains ensanglan­
tées au moment où elle va subir son 
jugement, tôt ou tard.

Le Philadelphia Press : La paix 
dans le temps actuel serait un 
pacte par négociations et serait une 
victoire pour l’Allemagne.

Le Philadelphia Record : Si réel­
lement les puissances centrales sont 
prêtes à cesser la lutte, qu’elles la 
cessent et demandent aux Alliés 
leurs conditions.

Le Philadelphia Public Ledger : 
Le dernier refus du président à 
faire un marché ou un compromis 
avec des hommes sans -honneur est 
final et absolu. L'offensive de paix 
allemande tombera ainsi qu’a tom­
bé leur offensive.

Le Cleveland Plaindealer : 11 ne 
peut y avoir qu’une conclusion de 
la guerre. Les combattants ne ces- 
scronl jamais avant «pie Potsdam 
soit réduit en poussière ; jusqu’à ce 
que l’Allemagne qui cherche des 
négociations, soit une Allemagne 
débarrassée de ses maîtres.

La Tribune, de Chicago : Il n’y 
a qu’une seule réponse ù de telles 
offres de pourparlers qui ont été 
faites ou annoncées. Cette réponse 
c’est la suivante : redoublons d’ef­
forts contre l’enuerni. Que la ré­
ponse du peuple américain soit la 
réponse de l’armée victorieuse.

LA PRESSE FRANÇAISE
Paris, 7.— Le format des jour­

naux n’étant que de deux pages, le 
lundi, la presse fait ^jeu de com­
mentaires, ce matin, sur le discours 
du prince Maximilien. Une reddi­
tion sans condition, voilà le ton 
général des opinions exprimées.

Le Figaro, qui représente assez 
bien l’opinion modérée considère 
que le discours est inspiré par le 
désir d’éviter une défaite «jui serve 
de prélude à une vengeance. Par 
sa politique intérieure, le chance­
lier cherche à unir tous les élé­
ments de la nation au sujet de sa 
politique étrangère. Il cherche une 
formule de paix qui laisse intacte 
la puissance de l’empire allemand 
et ne brise pas ses alliances, dit le 
journal. Les paroles du chancelier 
touchant l’Alsace-Lorraine équiva­
lent au “ jamais ” de von Kuehl- 
mann sur un ton mineur. Il est su­
perflu d’indiquer que si la guerre 
se terminait maintenant, ce serait 
une victoire allemande, moins 
grandiose que l’ennemi l’espé­
rait, mais suffisante pour laisser 
l’Europe sous la menace alleman­
de.

“Nous sommes sur le chemin de 
la victoire, et nous ne nous laisse­
rons pas arrêter”, «lit r“Homme En­
chaîné”. Un armistice n’est pas pos­
sible au point où nous en sommes. 
Les propositions de paix de Maximi­
lien de Bade sont insuffisantes. 
Nous voulons des réparations pour 
le passé et des garanties pour l’ave­
nir. Le prince Maximilien garde le 
silence sur ces deux points. La guer­
re se continue”.

Le “Journal” affirme «jue l’Allema­
gne battue sur tous les fronts et me­
nacée d’un écrasement complet cher­
che à sauver ce qui reste de son 
prestige militaire et de son maté­
riel”.

Le “Temps” publie un article inti­
tulé “Le truc «tu drapeau blanc”. Il 
dit que l’expression “accepter com­
me base” de discussion les 14 pro­
positions du président Wilson, est 
vague. Qu’accepte l’Allemagne et que 
refuse-t-elle ?

a bête cernée nous tend sa patte 
ensanglantée, déclare le “Journal 
«les Débats”. La suspension «les hos- 
tilités n’est acceptable que »si elle 
présente les mêmes avantages que la 
continuation de la victorieuse avan­
ce «les Alliés, soit l’évacuation de la 
Belgique, du Luxembourg, du nord 
de la France, de la Russie, de iTta- 
lic, de la Roumanie, de la Bulgarie, 
de la Serbie et du Monténégro. Nous 
allons nous en tenir à notre pro­
gramme de restitution, «le répara- 
tions et de garanties, affirme ce 
journal.

A la sortie des églises qui onl été 
remplies, hier, à Paris, comme elles 
ne l’ont jamais été depuis le début 
de la guerre, on entendait non plus 
le mot d’espoir longtemps entendu 
“On les aura”, mais l’exclamation de 
satisfaction: “Nous les avons”.

LA GRIPPE FAIT ENCORE 
NEUF DÉCÈS DANS LES 
RANGS DES SOLDATS. — 

UN OFFICIER ET TROIS 
CANADIEN S-FRANÇAIS 
SUCCOMBENT. — APPEL 
DES CONSCRITS RETARDÉ 
— DIVERS.

L’ennemi est maintenant en retraite tout le long du 
front, de la Suippe, que les troupes françaises 
ont franchie, à 1’Arnes, ainsi que dans la région 
au sud de Cambrai — Les Allemands allument 
encore des incendies.

100 PRISONNIERS
Londres. 7, — Bulletin officiel 

d'aujourd’hui :
Dans les combats locaux, hier, 

dans le voisinage d’Atibencheul-aux 
Bois, nous avons fait 400 prison 
niers.

lli(vr après-midi, dans le secteui 
d’Oppy, rune de nos patrouilles a 
ramené 36 prisonniers el 4 mitrail­
leuses Durant la nuit, nous avons 
établi des postes aux passages à gué 
du canal, au nord d’Aubcneheul 
an-Rnc et aussi au nord-est et à l’est 
«l'Oppy.

Une autre de nos patrouilles a 
capturé un poste allemand, à l’est 
de Rerclnu. Nous avons accompli 
une légère progression au nord «le 
Wez Maquarl.

Neuf soldats sont morts au cours 
des dernières vingt-quatre heures 
dans le district «le Montréal des 
suites de la grippe espagnole qui 
sévit avec acuité aux casernes de 
Montréal et de Saint-Jean. Un 
officier est du nombre des neuf 
victimes. Le général Wilson déclare 
ce matin que toutes les disposi­
tions sont prises et que telle quelle 
la situation, est passablement sous 
contrôle. Les nouveaux cas sont 
moins nombreux et partout aux 
casernes les mesures les plus éner­
giques ont été adoptées. Avec la 
belle température, croit-on, on vien­
dra à bout d’enrayer les progrès 
du mal. Voici les statistiques four­
nies ce matin par le général Wilson: 
Neuf mortalités dont cinq aux ca­
sernes de Saint-Jean, y compris le 
lieutenant Laing de Toronto et 
quatre à Montréal, dont trois c-ana- 
«liens-français : les soldats Lauzon, 
du premier Québec, les soldats La­
fontaine, et Gau de t du 2ième Qué­
bec. H y a actuellement 495 sol­
dats qui sont sous traitement aux 
casernes de Montréal dont 90 sont 
en convalescence. A Montréal il 
y a actuellement 361 soldats mala­
des un peu partout, dans les hôpi­
taux. Le total des mortalités dans 
les rangs des soldats jusqu’à date 
est de 50 dans le district «le Mont­
réal.

APPEL RETARDE
A la demande des autorités mili­

taires, le registraire a décidé de re­
tarder d ici à quelque temps l’appel 
de tous les conscrits qui devaient 
être mandés à la caserne ces jours 
prochains. Cette décision a été 
prise à cause de l’épidémie de grip­
pe qui sévit aux casernes.

DANS LE C.O.T.C. LAVAL
Le lieutenant Olivier Deschamps, 

qui était parti avec la première com­
pagnie de l’Université Laval, est re­
venu samedi matin d’Angleterre. Ren­
contré ce matin, cet officier nous dé­
clare que tous les soldats de la pre­
mière compagnie sont maintenant au 
camp d'entraînement de Branshott, 
en Angleterre, et font partie de la 10e 
réserve canadienne-française. Les 
soldats dont voici les noms suivent 
actuellement un cours d’officier à 
Bixbills, Angleterre : les soldats 
Brassard, Becignuel, Desrosiers, Gin- 
gras, Dionne, Lamarche, Laurier, No- 
bert, Massicotte, Portelance, Plante, 
Tourigny. Tous seront qualifiés of­
ficiers dans quelque temps.

Tous les soldats de la première 
compagnie de l’Université Laval 
sont, paraît-il, enchantés de leur 
soil et les officiers s’accordent à 
dire que celte compagnie est une 
des meilleures qu’il y ait présente­
ment en Angleterre. La compagnie 
des chars d’assaut est actuellement 
à Bourigton, la plupart do ceux qui 
en font partie ont été qualifiés ins­
tructeurs.

AVIS AUX CONSCRITS
Le lieutenant-colonel Laflèche, 

commandant du 2ième régiment 
Québec, écrit une lettre au général 
Wilson dans laquelle il le prie de 
vouloir bien insister auprès des 
journalistes pour avertir tous les 
conscrits de ne pas se fier aux avo­
cats qui se font une spécialité de 
soutirer de l’argent dans le but de 
les faire exempter ou de leur obte­
nir des permis. Cette coutume se 
pratique, dit-il, sur une grande 
eclielle; un groupe d’avocats parti­
culièrement courent les conscrits 
de la campagne et se font payer 
pour leur obtenir toutes sortes de 
choses qu’ils n’obtiennent pas d’ail­
leurs. Lorsque le conscrit a une fa­
veur à demander, il doit s’adresser 
au commandant du régiment dont 
il fait partie ou au commandant du 
district.

Paris, 7. — La ville de Reims a 
été finalement et définitivement 
libérée de la menace des canons 
allemands. Les Allemands sont en 
retraite tout le long du front, de la 
Suippe à l’Arnes ainsi que dans la 
région au sud de Cambrai. Dans ce 
premier secteur, les Alliés ont atteint 
l'Ames où l’ennemi espérait tenir. 
Dans la seconde région, la 4e armée 
anglaise a brisé les contre-attaques 
de l’adversaire.

Ces deux mouvements de retraite 
font partie d’un plan qui amena les 
Allemands à une nouvelle ligne de 
résistance bien plus proche de la 
frontière, semble-t-il, mais la pous­
sée constante des Alliés rend très 
difficile et très hasardeuse Texéeu- 
tion de ee plan.

Les propositions de paix des em­
pires centraux n’arretent pas les me­
sures de destructions que l’état- 
major allemand paraît avoir décré­
tées. Ballaumines est en flammes, 
dans le voisinage de Lens, et l’on 
a vu des incendies à l'ouest et au 
sud-ouest de Lille et entre Douai 
et Somain. Les troupes avançant 
en Champagne ont trouvé Nogent 
l’Abesse en flammes. Bain et tous 
les villages dans les environs de la 
Suippe. Laon est en flammes, de­
puis hier, indice que l’ennemi a 
peut-être l’intention d’évacuer cette 
région et le Chemin des Dames.
LA SUIPPE EST FRANCHIE

Paris, 7. — Les troupes françaises 
ont franchi la Suippe à l'est de 
Grainville et ont atteint les abords 
de Bazancourt et de Doult-sur-Suip- 
pe, après de violents combats, man­
de le bulletin officiel d’aujourd’hui. 
A Saint-Clément-à-Arnes, les Fran­
çais ont infligé des pertes considé­
rables à l’ennemi qui s’est replié 
en désordre. Les combats d’hier 
ont achevé la libération de Reims.

Au nord de Saint-Quentin, la 
bataille s'est continuée pendant 
toute la journée, et les Français ont 
capturé Remaucourt. la ferme de 
Tilloy et plusieurs bois fortifiés. 
Voici le texte du bulletin.

Au nord de Saint-Quentin, la 
bataille s’est continuée pendant la 
journée. Entre Moncourt et Se- 
quehart, nos troupes ont pris Re­
maucourt, la ferme de Tilloy et 
plusieurs bois et points fortifiés où 
l’ennemi a résisté avec une énergie 
furieuse. Il u’a pas réussi à enrayer

la progression de nos troupes qui 
ont conquis des positions pied à 
pied, et ont fait plusieurs centaines 
de prisonniers.

Au nord de Reims, nous avons 
atteint la Suippe à plusieurs points 
L’arrière-garde allemande, le long 
de la rivière, au sud, a opposé une 
vigoureuse résistance et a lancé 
plusieurs contre-attaques, mais nos 
troupes les ouf' repoussées et ont 
infligé des pertes sanglantes aux 
.Allemands. Nous occupons les 
abords méridionaux d’Aguilcourt et 
le village de Bettincourt, sur la 
rive septentrionale de la Suippe 
Plus à droite, nous avons forcé le 
passage de la rivière à l'est de Grain- 
ville et ont pris le Pont-Givart.

Des combats non moins violents 
ont eu lieu dans la région de Ba 
zancourt et de Doult-sur-Suippe. 
Ces combats nous ont permis d’at­
teindre les abords de ces villages.

Nous avons débouché du village 
de Béthainville, malgré un violent 
tir de mitrailleuses et une violente 
canonnade et nous avons également 
pris du terrain au nord de Saint- 
Clément-à-Arnes. Dans cette ré­
gion, au cours de leur avance, nos 
troupes ont dû essuyer de très fortes 
contre-attaques. Le tir dé notre 
artillerie a surpris des bataillons 
ennemis et leur a infligé de grandes 
pertes. Ils ont été forcés de battre 
en retraite en désordre.

Les événements d’hier ont achevé 
la libération de Reims, dont la 
richesse et les trésors historiques ont 
excité la convoitise des Allemands 
qui ont attaqué plusieurs fois la 
ville depuis le début de la guerre, 
ont tourné contre elle leur rage 
impuissante par des bombarde­
ments incendiaires, mais n’ont ja­
mais pu la prendre.

Le 4 «octobre, le temps n'était 
pas favorable à des observations 
aériennes sur les secteurs orientaux. 
Nos escadrilles de bombardement 
ont lancé 30 tonnes de bombes, pen­
dant la journée, sur des rassemble­
ments de troupes, des convois et des 
batteries ennemis. Pendant la nuit, 
en dépit du mauvais temps, nos 
avions ont jeté 1,700 kilogrammes 
de projectiles sur des objectifs mili­
taires à Chatelet-sur-Hetsurne, où 
l’on a observé un feu. Pendant la 
journée, nous avons abattu ou mis 
hors «le combat 81 machines 
ennemies.

PRENEZ VOS 
PRÉCAUTIONS

AU SUJET DE LA GRIPPE, LE Dr 
BOUCHER CONSEILLE AUX CI­
TOYENS DE NE PAS S’ALARMER 
OUTRE MESURE, MAIS DE BIEN 
SE PRECAUTIONNER.

LA SOLUTION QUELQUES CAS A
A TARDÉ1 SAINT-HYACINTHE

LE JUGE DUCLOS DONNE UNE 
PROMPTE CONCLUSION A DEUX 
LONGS PROCES AU SUJET 
D’UNE ANNULATION DE VENTE.

ON DISCUTE I/OFFRE
(Service de la Presse associée) 

Washington, 7. — La discus­
sion de l’offre de paix de l'Alle­
magne a eommenré au Sénat, 
aujourd'hui, peu de temps, après 
l'ouverture de la séance. Le sé­
nateur Poindexter, de Washing­
ton, un républicain, a déclaré 
que la proposition d'armistice 
constitue “un danger très Insi» 
dieux”.

REFUS DU VATICAN
Paris, 7. — L'Autriche Hon­

grie a récemment demandé que 
le Vatican fit des demarches au 
sujet de la iiaix. dit-on ù Rome, 
suivant une dépêche de celle 
ville à l'agence Havas. Le Va­
tican, ajoute le message, n refu­
sé de le faire.

Le juge Duclos a prestement expé­
dié deux procès déjà anciens — ils 
datent de 1911 — en donnant gain de 
cause à la demanderesse et en annu­
lant une promesse «le vente faite par 
la Crystal Spring Land Co. à M. Nap.
Bruneau et al. La compagnie d’im­
meubles aurait vendu aux défendeurs 
divers lois situés rue Bén i. Le con­
trat «le vente stipulait diverses con- L’Association «les Pompiers de 
ditions auxquelles les défendeurs ne Montréal, nous communique des dé- 
sc sont point conformés, entre autres 
le paiement «les taxes. Les défendeurs
I.............................................. OO Qflft QO Vlllie

St-Hyacinthc, 7. — La grippe es­
pagnole a fait son apparition en 
notre ville. 11 y a déjà plusieurs cas 
de cette maladie mais les médecins 
ne sont pas alarmés. On nous in­
forme qu’au séminaire et dans les 
pensionnats et nos maisons d’édu­
cation il n’y a aucun cas. Les éco­
les sous le contrôle de la commis­
sion scolaire, seront fermées celle 
semaine par mesure de prudence 
pour empêcher la maladie de se 
propager.
L’UNION DÉS POMPIERS

Le Dr Boucher, directeur du ser­
vice d’hygiène, prie la population de 
Montréal de ne point s'alarmer qu­
ire mesure, au sujet de la grippe «lite 
espagnole, «pii n’est pas encore ren­
due à l’état épidémique dans notre 
ville. Avec le retour de la belle tem­
pérature, le fléau peut-être conjuré 
à temps.

Cependant, il faut prendre ses pré­
cautions quand même, conseille _M. 
Boucher, afin d'éviter les complica­
tions 1res dangereuses «lui provien­
nent actuelement de la grippe. Le 
moindre rhume doit être soigné, et 
personne ne devrait tousser, éter­
nuer ou cracher sans se couvrir la 
bouche. Dès les premières symptô­
mes, un médecin doit être appelé, et 
le malade isolé, afin de prévenir tou­
te propagation. (

Le service «d’hygiène convoque, 
pour cet après-midi, à trois hemes, 
les autorités médicales, scolaires et 
eclésiastiques de la ville, en confé­
rence, chez M. Décary, président 
de la commission administrative, 
pour discuter des mesures là pren- 
«Ire pour empêcher l'épidémie. La 
question de fermer immédiatement 
les lieux de réunion publique, les 
théâtres, les cinémas, les écoles et 
autres... y sera soulevée et débat­
tue.

M. Boucher prépare actuellement 
des pancartes bilingues indiquant 
toutes les précautions à prendre 
pour se prémunir contre la mala­
die; ces pancartes seront affichées 
«lans tous les endroits publics. Ega­
lement, des circulaires bilingues 
seront distribuées à cet effet, dans 
toutes les familles de la ville.

On compte actuellement 41 cas 
nouveaux de grippe; la mauvaise 
journée d’hier d’hier en est la cau­
se. Au cours de la -semaine, on a 
signalé au bureau d’hygiène 222 
cas. Les mortalités se sont élevées 
à 36, dont 26 causées par la pneu­
monie et Kl par la broncho-pneu 
monie; le Dr Boucher considère 
que ce nombre n’est pas alarmant, 
en face de la température insalubre 
de ces jours derniers.

UN CONSEIL JUDICIEUX
M. le maire conseille à tous les 

citoyens de suivre à la lettre les 
instructions du bureau d’hygiène, 
au sujet des précautions à prendre 
pour éviter une épidémie de la 
grippe. “ Il faut suivre les dictées 
de la science et ne pas craindre, 
outre mesure, nous a-t-il déclaré ; 
c’est mon devoir «le mettre en gar­
de la population contre le fléau qui 
la menace et de mettre en pratique 
tous les conseils du bureau d’hy­
giène. ”

CONTRE LES CELIBATAIRES
La commission d’enregistrement 

national a conclu des arrangements 
avec la ville de Montréal, afin de 
lui fournir tous les renseignements 
nécessaires au sujet des célibatai­
res résidents ou travaillant à Mont­
réal et sujets à la taxe spéciale im­
posée sur eux.
sjjjasui tuos s(uamaugtjsua.i sof) 
sur de petites cartes que la ville a fait 
confectionner à cet effet, et ces car­
tes arrivent à raison de 2,000 par 
jour en moyenne, à l'hôtel de ville.

Actuellement, 3,885 jeunes gens de 
25 ans et plus onl payé leur taxe, sur 
16,863 inscrits. H en reste approxi­
mativement dix mille autres «pii ne. 
se sont pas inscrits. Le département 
des permis, où cette taxe doit être 
payé, songe à envoyer des avis aux 
retardataires.

DIVERS

devront payer tl’abonl $2,389.39, puis 
$624.89. avec dépens et intérêts, à la 
demanderesse.

LES DEMANDERESSES ONT 
GAIN DE CAUSE

Le juge Duclos a accordé la re- 
quète demandant que certains ter­
rains soient déclarés hypothéqués. 
Los demanderesses dans cctti* cause, 
Mlles Marie et Yvonne Leduc de­
vront payer au demandeur, M. Regis 
Bonin, de St-Harthélemy, le mon­
tant de $3,129.21, avec intérêts de­
puis la date inscrite dans l’acte de 
vente.

IL DOI T RENONCER A 
ACQUISITION

SON

MORT DE M.
J. H. A. TOUSIGNANT

Québec, 7.—On apprend la mort 
à niôtél4)ieu du Freeieux-Sang do 
Jnseph-Henrl-Alphonse Tousignant, 
fils de feu M. J.-O. Tousignant, avo­
cat. Les funérailles ont eu lieu ce 
matin.

TOUT FERMERA
(Ue notre corrcupomlantt

Québec, 7. — Les autorités ont dé­
cidé de fermer toutes les écoles, de 
diminuer autant que possible les ser­
vices religieux «lans les églises, «le 
fermer les lieux d'amusements et 
d'interdire les assemblées publiques, 
afin de se prémunir contre les attein­
tes de la grippe. *-

Un jugement du juge Bruneau a 
mis le défendeur. M. Arthur Hour- 
«lean, en demeure de se désister d’un 
immeuble indûment acquis parce 
«lue hypothéqué en faveur «le la 
Commission des écoles catholiques. 
Il devra mettre à l'enchère son im-

lails intéressants sur leur union qui 
est maintenant un fait accompli. 
Bien que le communiqué soit rédigé 
en français, il porte un en-tête ex­
clusivement anglais avec l’écusson, 
unilingue aussi «le l’affiliation à l’u­
nion internationale.

Les pompiers de Montréal sollici­
tait un meilleur traitement, tout en 
insistant sur les mots ordre et disci­
pline. et en bannissant ceux de trou­
ble et de grève. Exposés à de conti­
nuels dangers, ils se demandent com­
ment ils peuvent suffire à la subsis­
tance de leurs familles avec un sa­
laire de $900, $1,000 et 81,500, quand 
il leur faut encore retrancher 6, 7 ou 
8 pour Crut de c«'tte somme pour 
soutenir lés veuves et les orphelins 
de ceux qui sont tombés victimes, 
du devoir, au service du public.

L'Association définit ainsi le but 
de l’union dos pompiers :

“En nous organisant en ferme et 
solide union, nous n’entendons pas 
vouloir diminuer l’efficacité «le notre 
travail, ni «le nous opposer à la (lis- 
ci pli ne déjà établie; non. au con­
traire, nous avons fait cela dans le

meuble ou payer, plus intérêts el but d’améliorer l’encouragement et 
dépens, la somme de $37,90. avec l’intention de porter à son su­

prême degré l’efficacité de notre 
travail, de relever le moral et les 
conditions intellectuelles, sociales et 
économiques des membres de cette 
union, el nous croyons bien y arri­
ver en appliquant le grand remède 
au grand ttiuf."

LA GRIPPERA QUÉBEC
(De notre correspondant) 

Québec, 7. — Le maire La vigueur 
a convoqué les médecins de la ville, 
en assemblée à l’Hôlel «le Ville, au­
jourd'hui. pour discuter les mesures 
préventives contre la grippe. Le 
maire déclare néanmoins «me la si­
tuation à Québec ne justifie aucune 
alarme.

Au manège militaire il y a 185 ras

LE BILLET PROMISSOIRE 
ENGAGE

Le juge Panneton a condamné MM. 
Mendelsohn à payer $200 à M. Pli. 
Strachnn, demandeur. La poursuite 
a clé intentée au sujet d’un billet 
nromissoire signé par le défendeur, 
le 15 novembre, payable à deux mois 
de celte date, à l’ordre de M. Sil­
verman, lequel est mort dans l'in­
tervalle.

IL A NEIGÉ À QUÉBEC
(De notre correspondant) 

Québec, 7. — Une violente lempi'- 
te «le vent et de pluie, le plus sou­
vent transformée en neige, s’est 
abattue toute la journée d’hier, sur 
la ville. Des «liq*4*- —1J
ont été causés eu

—Le pont reliant Ahuntsic cl. 
Pont Vian, a été condamné, samedi 
pour les voitures <4 les camions, 
lesquels devront passer sur le pont 
Lachapelle pour venir à la ville ou 
en sortir.

—«Les échevins projettent main­
tes interpellations à la séance du 
conseil, demain après-midi, au su­
jet des derniers rapports adoptés 
par la commission administrative:

1. —A l'effet «le voter un crédit 
pour la construction d'un garage 
municipal.

2. —Soumettant à l'approbation 
du conseil des règlements (a) en 
rapport avec la location «les immeu­
bles, (b) à l’effet d'amender le rè­
glement No 296 concernant les mar­
chés,

3. Pour voter un crédit de $19,- 
806.3(1 pour modifications au systè­
me de chauffage de l’hôtel «le ville 
et de l’annexe.

4. —Répondant à une question 
posée par Téehevin Elie au sujet de 
la petite rivière St-Pierre.

5. —A l’effet «le permettre à la 
compagnie du Grand Trône de 
construire une voie de service de 
vaut traverser les rues O’Connell et 
Butler.

MORT DE L’ABBÉ -
IRÉNÉ LECOURS

Québec. 7. — M. l’abbé Irétmo Le- 
cours, procureur du collège de Lévis 
depuis 1898, est décédé subitement, 
hier malin, à la résidence «le M. 
Raoul Desjardins, gérant «le la Cais­
se Populaire «le Lévis. L'abbé t.c- 
cours revenait de célébrer la messe 
chez l’abbé P. Plante qui est paraly­
sé. el en passant devant la résiden 
ce de M. Desjardins, il y entra pour 
v«)ir «-e dernier; mais il avait à peine 
franchi le seuil «le la maison lors- 
tiu'i! s’affaissa. Le défunt était âgé 
de 56 ans et avait été ordonné pr<
4 * * *•* ft*, I., f-t n » , « 4 ■ »» > » I « 1S 4 _   . -  » _ _ _

-

» », . . f T.—........ i*TP par le cardinal Taschereau en.
1-gàts considérables de grippe. Le soldat Burnett » suc-1 1887. Cette mort est une lourde Dcr-t 
a certains endroit!», combé, hier, à l’hôpital militaire, Uê pour le collège de LéviL 4
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI jusqu'* 20 mots, i 
15 i>ous. « t Vj sou pftr mot supplémentaire

DEMANDÉS D’ÉLÈVES:—jusqu’à 20 mots,
15 sous, et ^ sou par mot supplémentaire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES 
jtistqu’à 20 mots. 15 sous, H sou par mot supplémen- aire.

CHAMBRES A LOUER 15 sou* jusqu'à 20 ! 
mot*, h sou par mot supplémentaire.

TROUVÉ :—jusqu à 20 mots, 15 sous, ?-j sou 
par mot supplémentaire.

PERDl :—juH|ii à 20 mots, 15 sous, 1 sou par
MAISONS. MAGASINS. ETC., A LOUER 

jusqu'à 20 mots. 15 sous, 1 sou par mot suppié- ! 
men taire.

A VENDRE :—jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 tou 
par met supplémentaire.

PERSONNEL :—25 mots ou moins. 25 sous, j 
î sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES (rubrique | 
spéciale) : jusqu’à 20 mots, 25 soub; un #ou par mot 1 
supplémentaire.

AVIS LÉGAUX :—10 sous la ligne agate pour j 
la 1ère insertion et 8 sous pour lee insertions subsé­
quentes.

REMERCIEMENTS :—Un sou le mot avec un ; 
minimum de 50 sous.

Toutes les annonces ci-haut mentionnée» sont I 
de 6 insertions consécutives pour le pria de 4 payées. | GC pCua^OpÇIG

Université Laval de Montréal
FACULTE DES ARTS — COURS 

DE PEDAGOGIE
d’avoir conservé les 3-4 des points 
donnerait droit à la mention “dis­
tinction” ; celui d’avoir conservé 
lis -i-ô. a la mention " grande dis­
tinction ”.

Seuls les instituteurs
Nous sommes heureux de publier 

ici ce pro,jet d'un cours de pédago­
gie. adopté par la Commission cen­
trale des Ecoles Catholiques à sa 
dernière séance et que nous avons
signajé samedi. I n seul détail, la j présuppose nécessairement le bre- 
qucstion des primes, dont le pnnci- ^et aca(iémique, 
pe toutefois est admis, a été réservé '

I 6.—Les professeurs : Brisebois 
(Napoléon), de l’Ecole Normale; 
Mjller (J.-N.), inspecteur d'écoles; 
Miller (Emile), du Monument natio­
nal;

7.—Mlles Athcnals Bibaud. Mi- 
rault, Audet, Viger, Lalime. directri­
ces ou institutrices des écoles laï­
ques de filles.
Section anglaise :

1.—Les membres des Commissions

“NOTRE JEUNESSE”
DEUS ETUDES ISTERESSAXTES. 

—UNE REEDITION DES “ RE­
FRAINS DE CHEZ NOUS ”, — 
LA “VEILLEE DES BERCEAUX’' 
DE M. MONTPETIT.

La QUALITE de ce Thé a 
Vingt-Cinq II distancé avec ECLAT des 
AnS II Centaines (TIMITATÎONS.

munis du !*'°la>res; Drqphy (abbé John), Mc

des
. brevet modèle ou académique sont j Shane (abbe Gerald);
susceptibles de concourir pour Ici. -•—Le visiteur ecclésiastique o 

| certificat ; le diplôme supérieur écoles: Eeid (abbé Martin);

VIII. — PRIMES

SITUATIONS VACANTES

pour considération ultérieure. Le 
reste du projet ayant passé tel quel, j 
nous le reproduisons intégralement, j 

Avec l’appui de la Commission ! 
centrale des Ecoles catholiques de j 
Montréal, l’Université Laval inau-j 
gure cette année un cours régulier I‘)rfvet,aoj*J"'initine :

gie à l’intention des mai-1 oe *_5.00, s,1,**
! très

l.ç-Les instituteurs qui ont ob­
tenu le certificat reçoivent une 
prime annuelle ; 

a) de *40.00, s’ils sont munis du

ne possèdent
■s et maîtresses de l’enseignement ; oue le brevet modèle, 

primaire. (1) Elle désire procurer ous c.eox qui ont obtenu le
aux instituteurs des deux sexes, par diplôme supérieur, lequel presup- 
la perspective de parchemins et de P,,sv le brevet academique, reçoi
primes à conquérir, un stimulant de vent une.prime annuelle de 9100. 

ét'hude nLuvX^sinipi? ; pas premier ordre. ! T s- -, primes sont reser-
FAITES DE L’ARGENT à la maison «n écri 

vaut cartes <1
apprendra : r.)', ....................
de sollicitation ; nous vendons votre tra-j ■__ni;T VCCS UUX llislltlltcurs €l instltlltri-
vail ; grosse demande. Ecrivez aujourd’hui à l* DU 1 î ces (jlJ- enseignent dans les écoles
V?ns’iCetnsh5to suToronto*,1 Ont!"'C .̂ Le cours a pour objet de pei-fec-| régies par la Commission scolaire.
»— — -------- --------- ---------- ;------7—tionner la formation pédagogique Cependant, non n enipeche les ms-

Surintendant d imprimerie chez les professeurs de notre ensci- '.'Odeurs et institutrices des croies 
demandé, possédant plusieurs années d’ex- gnement primaire, tant religieux que I Ijkres de^ travailler a l obtenlion
périeuee et pouvant faire ses prix. Bon sa- laïques, tant anglais que français. ............ * ■" ..... ..taire sera paye à la personne compétente i 
et pouvant fournir de bonnes recomman­
dations. Ecrire, mentionnant l’expérience ac­
quise, à J. N. C., casier postal 750, Montréal,

IL—ADMISSION

A VENDRE
A SACRIFICE : Terrains de 3t x 80 pour 

135.00 à 850.00, voisins du boulevard Fie IX., 
presque sur tramway, école et rivière du 
Sault. Four détails et conditions s’ad. Cham- 
poux et Forest, chambre 50, édifice Dandu- 
rand. Toi. Est 3147.

Le cours lui-même est absolument 
; gratuit. On ne réclame que des frais 
; d'examens et de diplômes.

III.—ELEVES

DIVERS

Tous les instituteurs et institutri­
ces sont invités avec instance à s’y 
inscrire.

= i L’inscription se prend à la Faculté 
! des Arts de l’Université Laval de 
S Montréal, 185 rue Saint-Denis.

MERVEILLEUSE découverte moderne pour 
laver le linge en 15 minutes, sans frottage. 
Un paquet pour 5 lavages sera expédié sur 
réception de 30c. La Lie Manufacturière

IV.—DUREE
La durée du cours est de trois ans.

Léonard, 2Î79 Clarke, Montréal._________ 'Toutefois, les instituteurs qui ont
Une dama'offre de faire connaître k tou-1 moins de loisirs peuvent consacrer 

te personne souffrant de rhumatisme, gout-j lm |(.mpS p]us long a Ja préparation 
le lumbago ou maux de reins, dartres se- , 1 . . ,-.1ches et humides, consUcution, obésité, asth- j des examens. L’important, c’est de 
me, enfin toutes les uialadies provenant de» couvrir exactement le programme 
altérations du sang, un remède végétal et ^ j eh il (lue année merveilleux fabrique en Canada, qui l’a ; uc CUiUlue annte.
guérie elle-même complètement. Ecrire : Ma- : I.CS JcçOnS SC donnent, du COH1- 
iiame J'aicon, botte postale 803. Montréal. : niencement d’octobre à la fin d’avril,

Je aramoohS: pour tous le vendredi soir, à 8
heures 15, a TUmversite Laval; b) 
pour les institutrices, le samedi ma­
tin, à 9 heures, à la maison-mère de 
la Congrégation de Notre-Dame.

Elles ont lieu en français et en 
anglais aux deux endroits.

dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes. satisfaction garantie, b’ad. 72 Mont- 
Lyal Est. St-Louis 4923.___

VOLAILLES ET LAPINS 
Nous avons inauguré un clapier de pre­

mier choix et sommes maintenant eu me­
sure de vous fournir des lapins, jeunes ou 
adultes, de toutes les races les pins avau- 
tageusement connues bu pays. Demande* 
notre traité complet traitant de l’élevage, 
du soin à donner, dus maladies, etc., de ce 
précieux gibier. Traité approuve et .illus­
tré à 25 sous, par malle. Strictement indis­
pensable à quieonq 
les races suivantes

v.

iciemeux inuis- ^®re ar,n®e- •*
ensable à quiconque a 'dè’s'riapei™s'“offroni : pratique, dans la classe meme de

Géants des Flandres. instituteur

PROGRAMME

a) Enseignement 
Masse meme de 

b) Explication des
&“uf5if^e^*^u«TCNouï ! il1 C°mf<é catholique

veïle-Zélande, Sibériens noirs. Normands.', (edition 1915) et des directions 
Angoras blancs et cailles, etc. Aussi traité j pédagogiques qu’ils renferment
sur lYlevnge du dindon, très pratique aux ! \ UAUa(.i;()I1 É,t r0rrertion de rinn commençants, 25 sous par malle. Notre ca- ^ 1 ntetldOUOIl et COI reciion ne Cinq
talogue illustré du 20 gravures dus valil- .sujets -Cie composition CO pcdagO- 
lus les plus avantageusement connues ad!«je
navs, 15 sous par malle. Volailles de toutes 10 \ • xroees. Notre stock cet été surpasse m vi- iiemc annee. — a) Enseignement 
gueur tout ce. que nous avons déjà eu. pratique comme en 1ère année ; b) 

uanttté du reproducteurs, canards Pékin ut K'xttlîrati0n «de la ‘>ième nartie (I i- purreur Indien, outardes sauvages, etc. In- _ ^ , “iSme Par.ue V,A
.lier toujours timbres pour réponse assu-1 vres III et iV) du Manuel de^eda- 
ée. Ecrives vos besoins. La Ferme Avicole gogie de Mgr ROSS pour les elèves famaska, St-Hyacinthe. Arthur Comeau, , ianrn1f. m doc

KOI
0;;
•111
ÏRmaska, 
(iropriétairc.

La Cie Céramo-Vitrail Incorporée
Vitrier* et Miroitier*

14 10 BOULEVARD SAINT - LAURENT 
Gros et Détail. Glaces Epaisses, Vitres 

Bombées. Colories, Verrières, Opalines, 
Ornementations, Biseautage, Dessus de 
meuble. Tablettes, Miroirs. Réargentage, 
Coupe-Vent pour automobiles, Dômes et 
Verres dans le plomb réparés. Prospectus et 
cotations sur demande. Téléphon» Saint- 
Louis 6401.

METAUX, CHIFFONS. ETC.

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebuts de munition*, cuivre jaune, 
cuivre rouge, restes de fusible* et d o- 
bu*. Téléphonez ou écrives à
THE KANDER PAPER STOCK 

CO. Inc.
B. P. 231», ECHANGE PRIVE 

MAIN 7477.
Marchand» «t courtiers en for, actor et 

métaux.

ANTIKOR-LAURE TPT'

Cure BnotcftiE Des Cors]
sont,Orieitct,sans Dawicua 
£v Uefirre PfiKTovr 85 >£ ,

roawco «*s» ta Poer
A J.lsuRE«cE. Month t

MAISONS D’EDUCATION
COURS DU SOIR ITARCHITEC. 

TURB

Ecole Polytechnique
Les cours du soir d'archilectu- 

rc s’ouvriront le lundi. 14 octo­
bre, à 7 h. 30 p.m.

Ces cours sont gratuits.

LA VENTE DE
LA GAZ0L1NE

LES MARCHANDS NE POURRONT 
LA FAIRE SANS UN PERMIS — 
LE GOUVERNEMENT FIXERA 
LE TAUX MAXIMUM — INTER­
DICTION LE DIMANCHE.

Ottawa. 7. — Le contrôleur du 
combusliblc Magrath annonce que 
des règlements ont été «pprouvé» 
par le gouverneur en conseil rrla- 
liveincnt à la vente en «ros et en 
détail de la gacoline au Canada. 11» 
pourvoient à un permis spécial pour 
tes marchands et à certains lanx ba­
sés sur le volume de gazoltnc ven­
due Pan dernier. Au cas où les mar­
chands enfreindraient le.s lois, le 
contrôleur n plein pouvoir pour leur 
enlever leurs patentes. Ceux qui 
feront ce commerce sans une per­
mission, sont sujets à *50 d'amende 
pour chaque Jour de vente en con­
travention avec les règlements. Les 
marchands seront tenus d'afficher le 
produit de leur vente. Clause à re­
marquer, la vente est absolument 
l»rombèe le dimanche. Les prix ntii- 
xlmum de détail sont prescrits pour 
les établissements où se vend plus 
d'un million de gallons de gazoline 
par mois. Les profils seront de 10 
pour eent. sur les prix d’achat, plus 
les frais de transport.

Le contrôleur rapporle que les 
Etats-l’nis vont continuer à pres­
crire encore deux ou trois diman 

sans gazoline. On (ci a de méni|

de langue française et des Methods 
of Teaching de MoEvoy pour les 
instituteurs de langue anglaise ; c) 
Rédaction et correction de cinq su­
jets rie composition en pédagogie.

3iènie année. — a) Enseignement 
pratique, comme les deux années 
parécédentes ; b) Explication de la 
première partie (Livres I et II) du 
Manuel de pédagogie de Mgr Ross 
pour les élèves de langue française 
et de Science of Teaching de Mc 
Evoy pour les instituteurs de lan­
gue anglaise ; c) Rédaction et sou­
tenance d’une thèse sur un sujet de 
pédagogie, sujet choisi par l’aspi­
rant et approuvé par les directeurs 
du cours.

VI. — EXAMENS
j Objet.

a) Un examen d’enseignement 
; pratique est fait chaque année,
I dans la classe même de l’institu- 
! leur, par les visiteurs et inspec- 
i leurs des écoles. Leurs visites doi- 
l vent être faites séparément et les

notes combinées constituent le ré­
sultat.

b) Chaque année aussi, dans les 
î premiers jours de juillet, a lieu un

examen écrit que président des dé- 
j légués choisis par le bureau de di­
rection. Il consiste

1) la 1ère anneé, en une compo- 
i sition sur un sujet de pédagogie et 
j en des questions proposées sur les 
! Reglements du Comité catholique

2) la 2e année, en une disserta- 
^ lion sur un sujet de pédagogie et 
! en des questions proposées d’après 
■ le programme de deuxième an- 
I née ;

3) la 3e année, en In soutenance 
i de la thèse préparée par l'aspirant. 
P c) La troisième année, en pré- 
; sein e d'un jury d’au moins trois 
; membres, a lieu un examen oral 
I portant sur la première partie du 
; Manuel de Mgr Ross ou de Science 
! of Teaching de McEvoy.
Points alloués :

1ère et 2e années. — Enseigne­
ment pratique................................ 100

; Compositions (2(1 pour cha­
cune).................................................. 100

Examen écrit (50 pour chaque
partir.................................................. 100

IX. — DEBOURSES
1ère année.—Examens. . . $2.30
2ème année. — Examens. 3.00 

Certificat...............................3.00
3e année.—Examens. . . 5.00

Diplôme supérieur. . . 5.00

X.—DIRECTION

1. —Le cours lui-même est place 
sous la direction de deux laïques et 
de deux ecclésiastiques approuvés 
par la Commission scolaire après en­
tente avec le conseil de la Faculté 
des Arts.

C’est du bureau de direction que 
relèvent le régistre d’inscription, le 
choix des questions d’examens, l’ap­
probation des sujets de thèses, la 
composition des jurys.

2. —Les parchemins pédagogiques 
sont octroyés par l’Université Laval 
de Montréal, à la requête des mem­
bres du Bureau.

3. —Les primes sont dues à la gé­
nérosité de la Commission centrale 
des Ecoles catholiques, qui perçoit 
en retour les frais d’examens et de 
diplômes.

XL—PROFESSEURS
Section française :

1. —Les agrégés de TUniversité de 
France : professeurs Gautheron (Re­
né), Gréterin (Germaine);

2. —Les professeurs de i Université 
Laval: Groulx (abbé Lionel), Char­
tier (abbé Emile);

3. —Le directeur de l’Ecole Norma­
le Jacques-Cartier: Desrosiers (abbé 
Adélard) ;

4.,—Les visiteurs ecclésiastiques des 
écoles : Dubois (abbé Nazaire), Du­
puis (abbé Joseph), Maurice (abbé 
Oscar), de Lamirande (abbé Char­
les) ;

j.—Le.s directeurs laïques des éco­
les: Labarre (J.-P.) Miller (Adé­
lard-Charles), Manning (J.-M.), Ro- 
bitaille (Ândré-G.);

3. —Les professeurs: Rév. Père 
Broughhall. C.S.C.,; Rév. Père Kear­
ney, C.S.C.;

4. —Les professeurs: Malone (Pa­
trick), de l’Ecole normale; Cuddihy 
(Thomas), inspecteur d’écoies; Tho­
mas Banks, de l’Ecole du Plateau ; 
Frères N'eil. Andrew et Joseph, des 
Ecoles chrétiennes; Frères Vences- 
las-et Bovce, de la Présentation;

5. —Mlle McCallum, de l’Académie 
Marchand.

P. S. — Les deux sections auront 
en outre, pour professeurs, d’autres 
religieux et des religieuses des dif­
férentes communautés.

PETIT CARNET
DEUX MARIAGES.

Jeudi prochain, le 10 octobre, à 7 
heures a.m., à l’église Saint-Zotique 
de Montréal, aura lieu le double 
mariage de M. Edmond Reeves avec 
Mlle Bernadette Riendeau, et de M. 
Edmond Deslauriers, avec Mlle Ma­
ria Beeves. Immédiatement après la 
cérémonie les heureux couples, par­
tiront pour New-York et Atlantic 
City.

Pas de faire-part.

La livraison de septembre de 
[’Action française est surtout con­
sacrée à Notre jeunesse. Elle con­
tient sur ce sujet une longue étude 
de M. Guy Vanier, vice-président 
de l’Association catholique de la 
jeunesse, professeur à l'Université 
Laval, et une lettre de M. François 
Vézina, étudiant à l’Ecole des Hau­
tes Etudes, que tous voudront lire. 
On y trouvera en même temps, 
pour commémorer l’inauguration 
du monument Hébert, des vers de 
Lozeau sur Hébert et un article de 
Mlle Marie-Claire Daveluy sur Ma­
rie Rollet, un émouvant article de 
l’abbé Edmond Lacroix sur les 
Généalogies, la chronique très four­
nie de Pierre Homier, un bref ar­
ticle d’Omer Héroux, des notes bi­
bliographiques et une importante 
partie documentaire.

L'Action française continue d’e­
tre l’une des plus vivantes revues 
qui aient été publiées chez nous. A 
côté d’elle se développe la série 
de brochures éditées sous le titre 
commun de “ Bibliothèque de [’Ac­
tion française ”. Elle contient déjà 
La Fierté, du R. P. Louis Lalande, 
Pour l’Action française de M. l’ab­
bé Lionel Groulx et les Refrains de 
chez nous. On annonce la publica­
tion prochaine, dans la même col-

ilSALADA
Le Thé de Réputation

i

Refusez tous 
Substituts. } F «as

lection, de la Veillée des berceaux 
de M. Edouard Montpetit. Les Re­
frains de chez nous, dons les cinq 
premiers mille se sont enlevés en 
quelques semaines, seront inces­
samment réédités. Toutes ces bro­
chures se vendent 10 sous l’exem­
plaire, «1 la douzaine. $8 le cent, 

le nulle, port en plus. On peut 
mêler les titres dans les comman­
des et bénéficier des mêmes réduc­
tions que si l’on ne commandait 
qu’une brochure. L’abonnement à 
[’Action française est de $1 par 
année. On peut se procurer tous les 
numéros parus depuis janvier.

On est à préparer [’Almanach de 
la Langue française de 1919. Il se 
vendra 20 sous l'exemplaire. $15 le 
cent et $110 le mille, port en pins.

Qu’en Paquets Scellés. 
Noir, Vert ou Mélangé.

On peut tout de suite donner les 
commandes.

.Abonnements et commandes doi­
vent être adressées au secrétaire de 
la Ligue des Droits du français. 32, 
immeuble de la Sauvegarde. Mont­
réal.

LE DOCTEUR

NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE 

1708 NOTRE-DAME OUEST
Coin Bourget. — Tél. West. 1952.
Dentisterie de première qualité 

Spécialité : Fonta, Couronne» et Den­
tier», à prix trè» modéré».

lii

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

Denier National 
( Tag Day)

AU PROFIT DES ŒUVRES 
FEDEREES ET DU CHEZ- 

NOUS DU SOLDAT

ARCHITECTE COLLECTIONS INGENIEURS CIVILS

Une grande collecte est orga­
nisée pour le 9 octobre par les 
dames de la Fédération Natio­
nale Saint - Jean - Baptiste, au 
bénéfice de nos grandes oeu­
vres charitables et sociales, 
ainsi que du Chez-nous du sol­
dat.

Cette quête doit attirer tout 
spécialement notre attention 
puisqu’elle rallie dans une mê­
me pensée patriotique les inté­
rêts des oeuvres de chez nous 
et ceux de nos chers soldats 
qui vont combattre outre-mer.

Espérons que le public com­
prendra toute l’importance et 
l’opportunité de cette collecte 
et donnera généreusement.

P.-L.-W. DUPRE
architecte, expertises, évaluations, expro­
priations, mesurage ; préparation plans, da- 
%is — IS boulevard St-Laurent, Montreal. 
Tél. Main (H*.

AVOCATS 
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

Arocats
10 rue St-Jacques. Tél. Main 2761—5264* 
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du *oir, tél. We»t. 401t.
J. B. Bérard.C.R. Théo. Rhéaume.C.IL 

Salnste Lavery, B.C.L.
BERARD. RHEAÜME et LAVERY.

AVOCATS
43, rue Saint-GabrieL

Tél. Main 8760-8761 
Ték Main 4463. _

J. A. BEAULIEU
AVOCAT

Téléphone Main 3311.

RENE DECELEES
Administration générale 

Exécutions, jugements, collection 
générale

Règlements immédiats de dettes 
S’il vous est arrivé un accident 

soit à votre travail, soit en auto, 
si vous êtes victime d’un incendie, 
vous pouvez avoir droit h une in­
demnité, consultez-moi.

Ch. 58, 59, 60 et 61 
54 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

180 EUE Sf-JACQUES MONTREAL

Casier postal 366. — Adresse télégraphique 
,*Nahac, Montréal”.

Tél. Main 1256-1251. Code* : lebêia.
West. Un.

C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

l fULifice Transportation — Ru* Bt-Jacquoa
“MAURICE DUGAS, LL7l7~

Avis-Loi du Service Militaire, 1917

Enregistrement des Citoyens des Etats-Unis
Les citoyens mâles des États-Unis, vivant au Canada, des 

AGES 21-30, tous deux compris, DOIVENT S’ENREGIS­
TRER PAR LETTRE RECOMMANDÉE, chez le Regis- 
traire militaire légalement nômmé pour le district où ils vivent, 
dans les DIX JOURS IMMÉDIATEMENT SUIVANT LE 
28 SEPTEMBRE 1918 ; et les autres CITOYENS DES AGES 
19, 20 ET 31-44, inclusivement, doivent s’enregistrer dans les 
DIX JOURS QUI SUIVRONT LE 12 OCTOBRE 1918. Il 
est à noter que SONT COMPRIS TOUS LES SUJETS 
AMÉRICAINS DES AGES PRÉCITÉS. VIVANT AU 
CANADA, MARIÉS OU CÉLIBATAIRES, et que SONT 
AUSSI COMPRIS CEUX QUI ONT OBTENU LEUR EX­
EMPTION A TITRE DIPLOMATIQUE ou QUI SE SONT 
ENREGISTRÉS CHEZ UN CONSUL AMÉRICAIN, ou 
QUI SE SONT ENREGISTRÉS POUR SERVICE MILI­
TAIRE AUX ÉTATS-UNIS.

Ces lettres d'enregistrement peuvent être remise# aux 
Maîtres de postes locaux pour transmission au Regis traire à 
qui elles sont destinées, sous l’autorité de la Loi du Service 
Militaire.

BUREAU DU SERVICE MILITAIRE.

AVOCAT
K». RUE SAINT-JACQUES 

RèaldMiee : 2466 avenue du Parc. Rock­
land 2459.

Tél. Main 3215. Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADB01S et NANTEL
AVOCATS ^

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Ermljen 
Gadbois, LL. L., J.-Maréchal Nantel. 
B.C.L.

COMPTABLES

BEAUDOIN LIMITÉE
Comptable

60 EST. RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d’cxperience. TOI. 

Main 7154. Soir, St- Louis 0IR7. Achat de 
créances et collection générale,
” GAGNON & L’HEUREUX

COMPTABLES LICENCIES 
(CHARTERED ACCOUNTANTS)

11 Place d’Armcs. Tél. Main 4912.
P.A. Gagnon, C.A., J. Arthur L'Heureux, C.A,

G. A. MARSAN, C.R.

J.-C.-A. PICARQ
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est 
Edifice “La Sauvegarde”

Tél. Main 1183. Ch. 36
Achat de créances et collection.

DOCTEURS

Chambre 31.

AVOCAT „ ,Téléphone Mal» 1»»7, 
H, RUE ST-JACQUES Montréal.

Migneron, J. - Homer,
ü AVOCAT

pratiquant Canada et Etats-Unis. SpOdallW- causes criminelles, en dommages, en sepa 
ration, règlements successions. 6* 0'L,
Dame E»t, Montréal. Main 2860 : aolr, 
Mont-Roval Est. St-Loul» 5»M. ___ .
TANCREDE PÂONUF.LO, C.R.

Avocat - Commlaaalrt 
Loi criminelle, *ucce»»lon», etc.

|0 ST-JACQUES. „ T**; ****•
Résidence : 71 St-Denis. Est 214L______

VICTOR PAGER
AVOCAT

Immeuble Power, 83-oueat, rue Craig. 
Main 5598. Saint-Louis 2168.

r'st-O.rm.ln, J-L L„ C.R., L. Ooort». LL.L. 
E. Pan*t-Rayn»o«d. LL.L.

Adresse télégraphique "Benudln"
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Edifie. Trast A Loan, 39 me B»lnt;Jsenj«». 
Téléphone Bell M.ln t«L Mo»tr4.1. Cm».
Résidence t 180 Jeanne-M.nc»—Tél. E«t 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, RUE ST-JACQUES.—BUREAU 70. 
Tél. Main 2632.

3(1(1
i 3c année. — Enseignement pra­
tique...........................................100

! Thèse. . . . . 100
! Examen oral. . . . . . . 100

300
N. B.—Pour avoir le droit de 

prendre part aux examens, il faut 
avoir assisté au moins 3 quatorze 
leçons ou conférences.

VII. PARCHEMINS
Lrs instituteurs qui auraient con­

servé les 2-3 des points sur l’cn- 
seniblc des examens théorique et 
pratique recevraient :

a) à la fin de Ja 2e année, un 
certificat de. compétence pédagogi­
que lésuliant des examens de lèrr 
et de 2c années;

li) à la fin de la 3e année, un 
diplôme supérieur de pédagogie. 
Dans chacun de ces cas, le fait

(1) Il est Juatc de le dire : l'Initiative 
| rfr cp rouf* (topnfilent «ux Soeur» dr In 
I CxOngr^gntlon <lr Nolrr-Dimr. l’n Ia pr 

umit# lilcn ont cotiMHtncr i 
ai qn'rllr* rontimirnt Ia frmlitloti <*tAl»Hr 

pnr Imr fomlnlrlee, In Wm'rAblp Mur 
( àufrllr flnurflioyt, 1a i>rettilèff InMItutrlee 
! dr Vllle-Mnn* ;

M quVIlr* r^ptiinlrnf tm\ ft.vhipAthlf|UAli 
rticourAHritlffltn nr tiertomifIBrA dr mnrriur :

| ir (Iftfunt AurtntrmlAn! dr lv!n»tiiictlo»i pu»
i hllntif* liiotiornhlr Houchrr dr Ia HruArr, 

s» Ummlnur M«r l'Arche Vf qu» dr Montreal, 
or l/mier Ooulu, Üionornhlr firrmlrr minln- 

I trr dr lu Frm iin r, M. Ir supri inir dr* 
MriMcur* »lr .Snltit-Siilplrr, l'honoirthlr Cy« 

j rlllr 1)flAf(r, fturlnlfruiAnt miurl de ITni- 
1, traction futhllqur. M*r Rrail* Ho», l'hono» 

rahle Juge Ëugtae Lafotiliüue, eto,

S\

Avis- Loi du Service Militaire, 1917

Aux hommes exemptés comme cultivateurs
En vue de l’importance de laisser un nombre suf­

fisant d’hommes sur les fermes qui contribuent 
actuellement à l’approvisionnement national des 
vivres, l’avis suivant est donné par les présentes :

1. LES HOMMES DE LA CLASSE , I PORTEURS, 
COMME CULTIVATEURS, d’une exemption qui touche à 
sa fin, ET QUI DÉSIRENT RESTER EXEMPTÉS, 
doivent COMMUNIQUER AVEC LES REOISTRAIRES 
légalement nommés pour leurs districts respectifs, et LEUR 
DEMANDER LA PROLONGATION de leur exemption. 
Des questionnaires leur seront transmis par te Registrairc, et 
l’exemption additionnelle leur sera accordée aur preuve satis­
faisante d’une contribution effective à l’approvisionnement 
national des vivres.

2. Pour aider à la production durant l’hiver. LES 
HOMMES AINSI EXEMPTÉS DOIVENT OBTENIR 
DES REGISTRAIRES UN PERMIS DE S’ENGAGER 
POUR LA DURÉE DE L’HIVER. DANS QUELQU’OC- 
CUPATION D’INTÉRÊT NATIONAL, COMME LE TRA 
VAIL DANS LES FORÊTS. DANS LES MUNITIONS. 
ETC. L’obtention de cea permis autorisera l’exercice de cea 
occupation# utiles durant 1a saison d’interruption du travail 
des champs.

BUREAU DU SERVICE MILITAIRE.

Télpphon* : Main 213.

ANATOLE VANIER
Avocat

*7, RUE ST-JACQUES 
Bur.au 53

BANQUES D’EPARGNE
La' banQué LêfcPÂiîGiIB uk La cite m

DU m STRICT DK MONTREAL. Muresu 
principal, 17S ru. SVJacquo», M «uator- 
*e auccurauloa k Montré.t- __________

BOLS ET CH ARBON

Charbon Scranton 
Coke,

Beau cl net. Dottfire votre commande Im­
médiatement M la maison avantngcuscmcnt 
connue et qui donne satisfaction almolur. lit 
tie de ( lint’hon M-Denis, 1*00 rue St-Denis, 
M-Uuils ftm

Est 2«7«
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à 
jjnstltnt Ophtalmique Nazareth).

Dr Fernand Emery
Maladia* do «oonr «t dm poamoaa, 

Tnhertafo**.

1827 AVENUE DU PARc
LvuibUati.n» gratuite, i l’inalllut lirucb»»!

1. lundi aaUa.

Dr A.-D. TESSIER
Médecin chirurgien. Spécialité t maladie 
de la p.au, waema. «te. 1994A PAPINEAU, 
•n fac. du boul.eard Ra»»uinnL UeurM I 
U à é p.m.. «ht p.m. Tél. Bt-Leula éUA

DENTISTES
‘TÏI. bp. #17».

Dr Noël Décarie,
gradué du Porayth. R.ilon. •péclillat. 
orthodontia (redruaement de» dent») 

*24 RUE BLKURV
Pré. du théâtre Impérial.

Dr A. UROCQUE, L D S. D. D S.
DENTISTS

Gradué à Philadelphie 
1M0 BOULSVAKD ST-LAUKENT 

CousuIL»lion» : 9 A 12 h. a.m.. 1 à a h 
p.m., 7 A S h. p.m.

' Tél. Sl-Loult mi.

Vincent, Slrouard & Vincent
Ingénieurs civil*. Arpenteurs. Architectes,

76 ST-GABRIEL, MONTREAL.
Tel. Main 1168.

MEDECINVKTEKINAIRE

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V
(Professeur à l'Kcole Vétérinaire LavaD

266, RUE CRAIG EST
...... ..............Tel. Mala UéA ^ ______ _
______ PHOTOGRAPHES

L. J. A PELOQUIN......
artiste

Portrait* au pastel et à Thuil* t un* 
~». «Péclalitc.1156. SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 32«.

Montréal.

PROFESSEURS
COLRS D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR­

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, —- correspondance. — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, — fi­
nance en général, — banque, 
— crédits, —- perceptions.

Proipeetu» envoyé gratuitement »ur 
demande.

L’Institut National
112, RUE 8T-JACQUES 

Montréal
-J

CASIMIR HÉBERT
coutul “ad honorera” du Pérou, profatai

,de «le rhétoriq
repemeur classique expert.

Latin, Erec, anirloi*, italien, eapagnol « 
Preparation aux brevota. «e«*noi, ,

,"diTidu''1' «t collectif.. Rédacil et traduction en plusieurs langue*
EST- Pré. Salnt-Donl».

Mathématique», Scitnca», Lettre» at 1
PreÆ ,'*nï*‘* et «n anglgia. 

î.4.1.01?» *111 «amena : bra

RENE SAVOIE, I.Ç. et I.
„ sycc. nus cours dk kkrmpvYEnaelgnemeu, InHWiduel'i

cil# le jour et le aolr.
R.„. i" P,,"r d"n,** ®t me«aieur».

Kesultata de I annee : 32 CANPII).
PREaKNTEfl. 26 REÇUS.

238. RUE ST-DENIS. Tél. Elt «162 
En fora de l'église SMacquea.

i COURTIERS EN IMMEUBLES
îOfeffR"* CiK, rotirWrra en ïmniëublea 

tétéliil 1SSS), exprrl» rix prnpriéléa, édlflca 
D-édlt Fourlrr, 8,1 SalnlTlai qtiea Prêta léra 
cl Unie hypothèque*. Cotleeftqii, aehau du

_____GARDES-MALADF.S

GARDES-MALADES
Servie* 4* gardea-maladea graduée». An- 

pel de Jour ou de nuit. ^
ASSOCIATION DES GARnES-KALAOBS 

VILLE-MARIE
634. rue Balnt-Denla, Montréal. 

Téléphona Boll l Kat 3416.

HERVE NADE
Licencié cs-sciences ( 
l'Université de Par

CHIMISTE-ANALY

PROFESSEE

tdinonil Li Rod
COURS PRIVES. LE JOUI 
tlir-r'’’ «Hello*

I réparation ou coura et a 
bra»ou.

,,, «V™ri ,ln* d»“* « 
Tél «TJ-CATHE

NOTAIRES

■réan ce*.

CADRBH Kl’ kMKOmo

U Cie Wlsintainer & Fils inc.
Meiiufaclurlrr de cadre», moulure» et mi­
roir». Importateur de chromo», graruraa, vt- 
tee» cnnvr»r* et ordinaires.

Vieux noire» réparé», redoré» ; mirolra 
féorgeuté». Une apéelalllé.

(•rot cl détail.
I6-66 haul. St-Laareat. 

Maoulaelura t î (.larka. Tél. 3UI« MUR

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
Camsagnl» ROTAI, BILVhK PL A TR 

Réparation», plarage d'ornement» d'églloo» 
SrgenUrlO, eeutellerlo. »ernl»»age à l'or. A. 
65IROUX. Sérant. 367 Salnt-Jarquoa. Main 
MIT. ___ ___________

SERRURIERS
E. TELLIER,

Srmii lur-Htmtirlrr. WA, Uafclirslci i-ffl. •!»*

frainophoiiff», iirrrurr-*, cifif*, àrtnc* à fru( 
ItlH»*#' fl«* *H*. nffllAgF «If tntitfft softi’*,

: t>Hrnllon*i dr rctftnrtt» ftMiiiippbuitei. Prompl 
trnvall. .SatièfacUon garaotig.

Tél. Satnt-I.nuia 214*.
Ch». ARCHAMBAULT
„ j NOTAIRE 
Kludr: 769 est. Avenue Mont-Rovsl 

Afysnt j préfr

Bélanger et Bélanger
Nolairea

30. HUE SAINT-JAC QUES
EDIFICE “TRUIT R LO»N”

Arse.'l 4 prêter »ur hj-pothéé't* a boonm" uecuîion. "**1SS5!I

THOMAS DUCHARME
ch.£:?.,r& bwiï:

‘°ir’,éi- » «ma
*R7 I 1461. riëgi57#rfll. lalnl.bouta NU.

J.-H.-H. UPPÉ
............... ’•'«'Ô’TtuIl ““

JOS. P. A. TURENNE
... , ,„ Noisire

i-agauciiktiere EST
MontrétLDépnsitslre du greffe de Métlard 

Perrault,

Leblond «e Brumaîh
jUSéT»fllté U»al. «fflrler d’AeadémU an- 
mer ■* plnaleur» nuaragaa
««^"édbMT Moniréal* *■'

t"4*"1" ’

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Flan iiméricflin, Prix $3.50 ïi $100.
Prix spécial pour les voyageur* dl
commerrp, $3.00 pm- jonr.

H KOLB M EN TslîÊ COMPTES
MABCIIANttS, ouvrier» ot Joumn

tnovprlotttr» vos drftf* seront jpny^rs moyff» 
nr% pnlnnrnU faciles, niscréilon ftbl 
v»nii translgrrcr. «vcc mol seulement. W 
mirai. «RA IjMirter ouest

BUANDERIE
_ LAVAiiEX de ramllle» demandé». H

LoU e1.1 ^ ri ( fMl'x ! ô N1 ' A U N t> n V 
Carrière». St Ixnil» 6.101.

Tal
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Page du payer
un homme vain qui se croie assez 
heureux, qu'un homme modeste qui 
se croie trop malheureux.

La BRUYERE.

Le déménagement
Dans une silencieuse rue de village, une 

ue étroite qui n'a pas le temps de s'allonger 
en perspective; au bout d'un arpent, elle aboutit 
a desjaçades de maisons qui sur une autre rue 
lui barrent le chemin. D'un côté, il n’y a que 
des dos de hangars et de hautes clôtures de bois 
blanchies à la chaux. De l'autre, une chaîne de 
cinq ou six maisons modestes, à perrons étroits 
qui avancent sur le trottoir. Des chevaux som­
nolent attelés à des voitures que des hommes 
chargent de meubles, devant une de ces maisons.

La pauvre habitation ! Sous le plus clair 
des soleils d’automne elle a l’air lamentable des 
choses abandonnées. Les châssis sont nus et 
poussiéreux. Les portes grandes ouvertes lais­
sent voir les planchers bruts. Basse, en bois 
dont la peinture s’est écalée, elle semble affais­
sée.

Habitée, on ne devait pourtant pas songer 
à la trouver laide. Egayée pars des rideaux 
blancs et des volets bien vernis, par quelques 
pots de fleurs près des entrées, par un hamac 
sous un arbre, par des enfants qui jouent aux 
alentours, une maison n’est-elle pas toujours 
intéressante ?

Mais une fois déserte, si elle était modeste, 
sans le sourire de la famille, ce n’est plus qu’une 
carcasse.

Demain ou ce soir elle sera fermée. Un 
écriteau près de la porte se balance : à louer.

Qui, pour la louer passera par cette route 
calme, dans la rue étroite et sans perspective 
qui, sous le jour coloré d'octobre, offre l'aspect 
d'une retraite inviolable et vaguement poétique ? 
Le silence fait ce charme : rien ne bouge à part 
ces ouvriers du déménagement • qui d'ailleurs 
travaillent sans presque parler. ,

Tout à coup, cependant, ce silence est trou­
blé. On entend naître, puis grandir un mur­
mure de voix. C’est un pensionnat de petites 
filles qui force la retraite de cette allée paisible 
du village. Deux à deux elles arrivent du * 
premier coin, les plus grandes battant la mar­
che. Dès que les moyennes apparaissent, une 
excitation inaccoutumée court dans les rangs. 
Elles s’exclament, elles se détournent en dépit 
du règlement qui doit le leur défendre. Elles 
interpellent une des petites de l'ai icre, — si 
elle allait passer sans voir ! — elles l'avertis­
sent : “ Marie, Marie ! ”

Marie regarde. C'est chez elle qu'on démé­
nage. Elle n'a plus ni son papa, ni sa ma­
man, ni ses frères, ni ses sœurs dans le village. 
Et voilà qu’on vide sa maison. Elle en serait 
peut-être attristée si ses compagnes ne trou­
vaient pas sa situation si enviable. Et puis, 
il fait beau, c’est la promenade, et pension­
naire toute neuve, elle adore la promenade. 
Avant, lorsque de sa fenêtre elle regardait passer 
ce bataillon dont elle n’avait jamais fait partie, 
elle désirait violemment en être. Elle en est 
enfin. Ça lui est égal qu’on vide sa maison.

Il faut entendre d’ailleurs les propos de sa 
compagne de rang: "Tu sais, vous êtes riches. 
Ton père a vendu son magasin six mille pias­
tres ! ” Marie n’en avait guère entendu par­
ler. Elle n’y croirait pas, ne s’en soucierait 
pas; mais sa compagne insiste pour lui faire 
apprécier son bonheur. Une fillette d’en avant 
se retourne et lui crie : "Chanceuse ! Chez 
vous s’en vont rester en ville, chanceuse ! 
Une autre émerveillée s’étonne : “ Les chevaux 
emmènent le ménage jusqu’en ville ? Il ne 
prend pas les gros chars ? ”

Marie ne sait pas, mais elle acquiesce. Elle 
se sent finalement remplie de fierté parce que 
ce sont ses meubles qu’on corde pêle-mêle et 
dans les plus désavantageuses positions sur les 
larges voilures !

La religieuse qui d'en arrière surveille le 
bataillon, n'ayant pas néanmoins donné l’ordre 
de suspendre la marche, en dépit du désordre 
momentané, des "têtes dans le dos’’, le pen­
sionnat défile et atteint une autre rue. Plus 
tard, il atteint la campagne et le bord de l'eau. 
Les rangs sont défaits. Une grande ivresse 
s’empare des enfants qui se mettent à courir.

Marie court plus fort que les autres, les 
cheveux au vent. Elle est folle comme un petit 
balai devant la rivière, les arbres qui éparpillent 
leurs feuilles jaunes ou rouges, le chemin de 
sable qu'elle a si souvent suivi.

Ce sont les environs familiers de sa terre 
natale qui la rendent heureuse. A neuf ans, 
elle ne peut pas analyser sa joie. Pourtant 
ce beau jour tout entier doit se graver dans sa 
mémoire. Marie associera désormais le sou­
venir du déménagement à des paysages lumi­
neux.

Mais dans la rue étroite et silencieuse, le 
cœur de sa maison, pour toujours a cessé de 
battre. Michelle Le Normand.

£a bonne
cuisine

Magasin ouvert à 
9 A.M.

tue
HOUSE
QUALITY Magasin fermé à 

fi P.M.tfltOIftTVftto)

11 y a dans les toilettes Fairweather un style spécial et un 
j?enre exclusif qui ajoutent beaucoup au charme

de la personne qui les porte.
Nous venons de recevoir d’autres nouveaux modèles de 
Paris.

Manteaux, Costumes, 
Chapeaux

Malgré les temps difficiles que nous traversons, les prix 
sont encore des plus raisonnables.

“La Qualité Fairweather signifie Economie”

F air weather s, Limitée
rue Ste-Catherine près Peel

Toronto MONTREAL Winnipeg

Pensées choisies
L'affectation dans le geste, dans 

le parler et dans les manières, est 
souvent une suite de l’oisiveté ou 
de^ 1 indifference ; et il semble 
qu «n grand attachement ou de sé­
rieuses affaires jettent l’homme 
dans son naturel.

La plupart des hommes, pour ar­
river à leurs fins, sont plus capa­
bles cl un grand , effort que d’une 
longue persévérance : leur paresse 
ou leur inconstance leur fait per­
dre le fruit des meilleurs commen­
cements ; ils se laissent souvent de­
vancer par d’autres qui sont partis 
apres eux, et qui marchent lente­
ment, mais constamment.

Les hommes agissent mollemenl 
dans les choses qui sont de leur 
devoir, pendant qu’ils se font un 
mente, ou plutôt une vanité, de 
s empresser pour celles qui leur 
sont étrangères, et qui ne convien­
nent ni à leur état, ni à leur carac­tère,

.... ..mmmmmmmmm,11 Feuilleton ™

du
DEVOIR

MAGALI
Par M. DELLY.
F:..

n
(Suite)

—Je vous remercie, dit-il avec sa 
froide politesse accoutumée, en pre­
nant le papier des mains de Mtt- 
Knli. Ophelia, vous voulez done me 
condamner à m'endormir sur les 
élucubrations de lady Hulkay? ,1e 
vous avoue que je n'en éprouve au­
cune envie.

—Ce sera peut-être très drôle, au 
contraire, mon bon, dit lord Archi­
bald qui l’avait suivi. J’ai lu des 
poésies d’elle, c’est tellement êlé- 
Riaque que l’on en meurt de rire.

- Ch bien! Archie, mon cher, li- 
scz nous cela, dit le duc en lui ton- 
<lant le papier. Vous avez un mer­
veilleux lalenl de mime et vous 
allez nous donner une idée de Ionie 
la pièe*.

Ile fait, lord Dowtill était un ir- 
•'t^isliblt* comédien. Très maigre,

excessivement long, il avait un 
mince visage presque imberbe et 
rosé comme celui d’un baby, un 
nez de respertnbie volume, légère­
ment relevé à l’extrémité, des yeux 
bleus un peu saillants qui pre­
naient à volonté toutes les expres­
sions. Ses cheveux roux bien pla­
qués, ses gestes typiques, sa voix 
bizarre, joints h un don inné de 
diction, achevaient d’en faire un 
comique absolument hilarant.

L’oeuvre de lady Dulkuy prêtait 
aux effets amusants et le jeune hom­
me, excité par la gaieté de son audi­
toire, s’en donnait à coeur joie de 
charger les personnages de la no­
ble authoress.... Magali riait si- 
lencieusettienl. Cependant, A une 
tirade absolument étourdissante de 
lord Dowtill, elle ne put retenir un 
éclat de rire, si jeune, si frais et dé­
licieux que lord Archibald s’arrêta

N est aussi difficile, de trouver

quelques secondes et que le duc sc 
détourna vers elle.

Un peu confuse de s'élre laissée 
aller à sa gaieté naturelle devant 
ces étrangers qui la considéraient 
comme une subalterne, elle baissa 
la tète et se remit A sa tâche... 

’Près d’eile, on parlait maintenant 
de l’interprétation <ft> la pièce. Lord 
Uérald semblait sc désintéresser a 
peu prés de la question, il laissait 
son ami discuter avec lady Ophelia 
et les autres jeunes filles, et se con­
tentait d un mot bref de temps à 
autre, lorsque l’un ou l’aulre lut 
adressait une question.

Miigali se leva. Elle avait enfin 
terminé et pourrait maintenant se 
préparer pour aller chercher son 
frère A la gare, — car Freddy arri­
vait aujourd’hui et la jeune fille, 
malgré son violent mai de tête, se 
sentait toute joyeuse à celle pensée.
C’est fait ? interrogea lady 

Ophelia.
Oui, inylady. Je puis nie reti­

rer maintenant, n’est ce pas?
Mais certes non t Vous allez 

nous servir le thé, dit lady Ophelia 
d’un ton péremptoire.

Le visage de Magali eut une logé 
rr contraction. Quoi donc, allait 
clic être privée de se rendre an de­
vant de Freddy! . Si lady Isabelle 
avait été IA, elle aurait protesté con­
tre l’exigence de sa cousine ; mais 
Magali connaissait assez lady Opho

RECETTES DE MARINADES
marinades de coxcombres

Trempez( les concombres dans 
une saumure composée d’une tasse 
de sel et de deux pintes d’eau, pen­
dant un jour et une nuit. Retirez 
ensuite de la saumure, rincez â 
1 eau froide et egouttez. Couvrez 
de vinaigre, ajoutez à chaque pin­
te de vinaigre une cuillerée à table 
de sucre brun et quelques mor­
ceaux de cannelle ainsi qu’un peu 

de girofle. Chauffez jus­
qu a ebullition et mettez dans les 
jarres. Pour des marinades sucrées, 
employez une tasse de sucre pour 
une pinte de vinaigre.

OIGXOXS M ARISES
Pelez, lavez et mettez les oi­

gnons tlans la saumure, employant 
deux tasses de sel pour deux pintes 
d eau. Laissez reposer deux jours, 
otez a saumure, couvrez avec une 
nouvelle saumure et laissez repo­
ser encore deux jours. Retirez de 
la saumure, lavez et placez dans 
des jarres ; couvrez avec du vinai­
gre chaud dans lequel vous ajoutez 
des clous de girofle ronds^de la can­
nelle et du piment.

MARINADES DE TOMATES VER­
TES

1 renez 4 pintes de tomates ver­
tes, 4 petits oignons et quatre 
grains de poivre rond. Tranchez 
mince les tomates et les oignons * 
saupoudrez-les d’une demi-tasse dé 
sel et laissez toute .la nuit dans un 
pot de terre ou un vase émaillé. Le 
lendemain, jetez la saumure. Dans 
un autre vaisseau, mettez une pinte 
de vinaigre, une cuillerée à soupe 
(rase) de chacun des ingrédients 
suivants : poivre noir, .grains de 
moutarde, grains de céleri, clou de 
girofle, epices mêlées et cannelle, et 
Vi de tasse de sucre. Faites bouillir 

cl sjoutez les tomates préparées 
les oignons et le piment vert. Lais­
sez bouillir doucement vingt mi­
nutes, remplissez les jarres et ca­
chetez pendant que c’est chaud.

CAROTTES SUCREES
haltes bouillir des carottes jeu­

nes et tendres jusqu'à ce qu’elles 
soient au trois quarts cuites. Grat- 
tcz, coupez en tranches minces et 
versez dessus un sirop d’épices 
brûlant. Le sirop est fait d’une pin- 
e de vinaigre, une pinte de sucre,

I cuillerée a soupe de cannelle, clou 
oc girofle, muscade et d'épices mê 
lecs bouillies ensemble. Laissez re­
poser toute la nuit dans ce sirop • 
le matin, faites bouillir encore cino 
minutes. Mettez dans des jarres e 
cachetez bien juste.

FEVES SALEES
Coupez et blanchissez les fèves 

Mettez-1 es par rangs dans un vase 
de terre, commençant par un rang 
de sel. Mettez une assiette sur le 
dessus avec un poids. Elles feront 
elles-mêmes leur saumure.

CHOUCROUTE
Si vous avez un surplus de choux, 

faites-en de la choucroute. Coupez 
le chou par petits morceaux, ne le 
hachez pas. Mettez un rang de 
chou, environ trois pouces de hau­
teur dans un grand bassin ou x’ais- 
seau, a parois droites. Les vases en 
terre ou les barils en cyprès un pin 
blanc sont propres ‘à cet usage. 
Saupoudrez le premier rang de 
chou coupé en petits monceaux 
avec le meilleur sel de cuisine. La 
proportion convenable est de deux 
livres et demie de sel pour 100 li­
vres de ebou. Superposez les cou­
ches jusqu’à ce que le baril soit 
rempli, bien tassé. Ayez un cou­
vercle qui entre en dedans. Mettez- 
le sur le chou et appesantissez avec 
des pierres. A température ordi­
naire. la chourroutr prendra de 
seize A dix-huit jours avant d’ètre 
prête à mander.

BULGARIE

POUR PLAIRE 
À SOrPEUPLE

FERDIXAXD PRETEXD QUE 
C’EST AFIX DE XE PA$ COX- 
TRARIER LE DESIR DE PAIX 
DE SES SUJETS QU’IL A DECI­
DE D’ABDIQUER — AVENE- 
MEXT DE BORIS III. t

Bâle, 7. — Voici, selon une dépê­
che de Sofia, un manifeste du rot 
Ferdinand qui a abdiqué au trône 
de Bulgarie:

En raison d’une suite d’événe­
ments survenus en mon royaume 
qui exigent des sacrifices de tous 
les citoyens, je désire donner 
l’exemple du sacrifice. Malgré les 
liens qui depuis trente-deux ans 
m’attachent ù ce pays, pour le bon­
heur duquel j’ai travaillé, j’ai dé­
cidé de remettre la couronne roya­
le à mon fils le prince Boris. Je 
demande à tous les citoyens, à tous 
les vrais patriotes de s'unir à ce 
roi, qui fera en sorte de remettre 
la Bulgarie à son rang internatio­
nal.

Le premier ministre Malinoff a 
annoncé l’abdication de Ferdinand 
à une séance du parlement. Les dé­
putés ont appris la nouvelle avec 
intérêt. Le nouveau roi portera le 
nom de Boris III.

Nous savons, dit le. premier mi­
nistre, la profonde misère où est 
tombée notre patrie; nous la déplo­
rons. Laissons le passé et mettons 
nos energies au relèvement natio­
nal. ’

,U a demandé une séance secrète 
ou seront expliqués les termes de 
I armistice. Les socialistes s’y sont 
opposés mais la demande a été fi­
nalement adoptée.

LA SOBRANJE AJOURNEE
Sofia, via Bâle, 7. — La Sobranje 

a ete ajournée au 15 octobre. Le 
prince Boris a déclaré qu’il porte­
rait le titre de Boris HI. II appar­
tient à la foi orthodoxe. Il invite le 
peuple à se rallier au trône.

ORDRE DE DEMOBILISATION
Amsterdam, 7. — Le premier dé-1 

cret signé par Boris III a été la dé­
mobilisation de l’armée bulgare, i 
L’ex-roi Ferdinand a quitté la Bui-1 
garie vendredi soir. Le nouveau roi 
aurait, selon une dépêche de Sofia, I 
demandé aux ministres de garder 
leurs postes.

FERDINAND S’EN VA
Bâle, /. —L’ex-roi Ferdinand est 

en route pour Budapest. Il s’occu­
pera. dit-on, de botanique durant 
ses loisirs. A ceux qui lui repro­
chent de jouer double jeu. il décla­
re: “Des circonstances inattendues 
ont changé la situation, dit-il, et 
ont forcé mon abdication dans l'in­
térêt populaire. Le peuple ne vou­
lait plus continuer la guerre. J’a: 
voulu n'être pas un obstacle entre 
le peuple et son désir de paix.”

LA TURQUIE NE
___ LACHE PAS

Bâle, 5. — Une dépêche de Vien­
ne. reçue ici, nie que la Turquie 
soit sur le point de chercher â con­
clure une paix séparée. Elle dit que 
la Turquie continue à être loyale

lia pour savoir qu’une simple re 
marque de sa part aurait pour seul 
résultat d’amener quelque réflexion 
acerbe.

C’élait bien dur. pourtant, de ne 
pas accompagner Mlle Nouey au-de­
vant du cher collégien!... Mais en­
fin, il fallait faire courageusement 
ce sacrifice, en chrétienne qui sait 
supporter aver résignation les pe­
tites épines de la vie.

Et scs mains frémissantes se mi­
rent à ranger les papiers épars usr 
la table.

-—Il me semble que Mlle Amélie 
m'a dit ce matin que Freddy arri­
vait aujourd’hui ? dit négligem­
ment lord Gerald en laissant re­
tomber le lorgnon qu'il avait mis 
depuis un moment.

Elle leva la tète, un peu surprise,
— En effet, mylord.
—Par le train de cinq heures 

dix. évidemment ?... Eh bien 1 
vous n’avez que tout juste le temps 
d’arriver, en partant dès mainte­
nant, dit-il après avoir jeté un 
coup d’oeil sur sa montre. Ophelia, 
vous serez obligée île vous passer 
de miss Danltey aujourd'hui ; ce 
pauvre Freddy aurai» une désillu­
sion en ne trouvant pas sa soeur à la 
gare.

Oh ! le grand malheur ! dit- 
elle avec un léger mouvement d'é- 
pui}lcs. EUc le versa- une heure plus

IY5
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Le Piano

item way
ï.f* choix de lotis les artistes. 
C'est le “noc plus ultra” dos 
pianos droits ou à queue. Kai- 
tos venir notre brochurettc

Ni» magasins sont ouverts le soir 
de 7 heures 3(1 à 9.

Visites nos Salons de Phonographes.

C.W. LINDSAY
LIMITED

Siège social : 812 Ste-Catherine ouesl. 
Succursale : 39è Ste-Calherinc est. 

MONTREAL •
Québec, OtUwa, Troit-RMèren, Kinoa* 
ton, Brorkritle et. Belleville.

GRANDS

GOODWIN
Lampes Tungsten

ET

WAirr®
N'aurez-vous pas besoin 
de lampes cet hiver ?

Si oui, quel prix les payeriez-vous ?
i Voy^,z,xTe^riv,‘",e yow devez f,a>'er actuellement pour des 
lampes TUNGSTEN garanties nouvelles, et comparez avec le prix 
Goodwin actuel.

I ar suite d un achat considérable, nous sommes encore eu 
mesure d offrir des lampes Tungsten de 25 et 40 watts pour

.27
ser^epui^0^" fPR9Pra aUKsitôt (lue notre approvisionnement 

■lure^besoin^^^^^'♦outes ica lampes dont vous avez et

Nous ne pouvons entreprendra la livraison de ces lampes en 
quantités en dessous de cent. -Au sous-sol.

Tricots pour 
garçonnets

Jersey* en worsted tout laine, 
boutonnant sur l’èpaule. Marine, 
gris, ntdoise, kaki, marron, cardi­
nal. Grandeur 20 2.25 — gran­
deurs 22 et 24, 2.50 — grandeurs 
20 et 28, 2.75 — grandeurs 30 et

....................................................... 3.00
Jerseys en cachemire tout laine, 

boulonnant sur l'épaule ; gris, 
brun et oxford. Grandeurs 20, 22 
et 21, 2.50 — grandeur 2fi, 2.75 — 
grandeur 28, 3.00 — grandeurs 30
et 32................................................... 3.25

Tricots fermés, mélange de lai­
ne et coton, collets mi-collets rou­
lés épais. Gris et kaki. 28 A
34.........................................................3.25

Tricots habits, mélange de laine 
et coton, collets et militaires, tri­
cot uni. Ardoise, marron, marine, 
brun et kaki. 21 à 34.. 2.50 à 3.00 

Tricots babils, mélange de lai­
ne et coton, collets châles. Marine 
rt bien seulement. Grandeurs :
28 à 34..............................................3,50

Tricots babils, pure laine, col­
lets châles. Gris, marron, oxford 
et brun. Grandeurs : 28 à 34, 0.00

An rex-d«-chaussée.

Nous avons pré­
cisément en maga­
sin le record Victor 
que vous cherchez 
depuis si longtemps; 
il ne tient qu’à vous 
de venir l’entendre.

Dernières nou­
veautés pour octo­
bre en vente chez 
GOODWIN.

Magasins fermés à 6.00 p.rn. 
Magasins ouverts à 9.00 a.m.

Limited

TELEPHONE UPTOWN 7000

tard voilà tout.
—Je n’en vois pas du tout la né­

cessité. Dysbil nous servira le thé 
aujourd'hui, romme il le fait d’ail- 
Icuit» généralement, dit le duc d'un 
accent snn* réplique.

-—Oh ! comme vous le voudrez ? 
Mngali ou Dysbil, peu m’importe ! 
répliqua-t-elle d’un ton de dédai­
gneuse indifférence.

Les sourcils do lord Gerald se 
froncèrent, un mot probablement 
mordant montait A ses lèvres... 
Cependant i) ne dit rien et sc con­
tenta de sourire avec une ironie 
marquée.

— Que Freddy ne manque pas de 
venir me voir demain malin, miss 
Danltey ; je serai très heureux de 
le recevoir, dit-il en s’inclinant 
pour répondre au salut de Magali.

—Voilà une demoiselle de com­
pagnie qui me paraît peu faite pour 
cet emploi, fit observer tord Dow- 
till en ta regardant s'éloigner.

—Vous avez raison, mylord I s’é­
cria lady Ophelia. Magali est ridi­
culement prétentieuse, elle possède 
un orgueil intolérable, contre le­
quel Je lutte difficilement..,

-Je crois qu’Archibald ne vou­
lait pas dire précisément cela, In­
terrompit le duc.'railleur. Quant à 
l'orgueil dont vous accuses miss 
DailHey, Ophelia, Il me parait bien 
atténué. Je n’en veux pour preuve

que la patience avec laquelle elle 
supportait tout à l’heure vos petites., 

j exigences, patience dont je n'au­
rais, certes, pas eu le quart, je dois 
l’avouer en toute sincérité.

—Vous, c’est vous, Gérait! ! s’é­
cria en riant lady Ophelia. Allez- 
vous vous comparer à une modeste 
lectrice ?... En vérité, il ne man­
querait plus que celle Magali se 
rqyoitât ! Mais elle a vraiment des 
manières ridiculement fières pour 
sa position.

— Je ne trouve pas ! dit une jeu­
ne fille brune, la soeur de lord Ar­
chibald. dont le regard malicieux 
ne quittait pas le beau et froid vi­
sage de lady Ophelia. Ces mnnlè- 
rcs-là sont chez elle absolument na- 
turclîgs, et unies à la plus cltarman- 
le simplicité... Et quelle beauté t

--Comme vous êtes follement en­
thousiaste, ma chère! dit lady Ophe­
lia, d’un Ion sec. Tout cela lui sera 
plus nuisible qu’utile, dans sa posi­
tion. Quelle famille acccplcra ja­
mais une institutrice ou un profes­
seur île musique ayant celle tour* 
mire et ces manières qui cherchent 
à singer la grande dame?

--Snnge-t-elic A donner des le­
çons ? demanda lord Dowtill qui 
semblait beaucoup s’amuser de l’air 
v<sé de lady Ophelia, ainsi que 
I indiquait certaiif mouvement de 
son lougiucz,

—Evidemment, elle ne peut 
faire autre chose, puisqu'elle 
pas un penny à elle. Elle et son 
re sont élevés par charité, tout 
plemcnt.

•—Sont-ce vraiment des enf 
trouvés ? demanda ladv Anne I 
till.

Le duc, un petil sourire sarc 
que aux lèvres, avail jusqi 
écouté la conversation sans y p 
dre part. A la question de la jt 
fille, il leva la tète avec quelque 
vaeitc.

- Des enfants trouvés?,.. En 
rite, non, mylady. Leur origine 
tcrnelle, du moins, est connue, 
sont d’une excellente et très anc 
ne famille française, parfaiten 
honorable. Quant A leur mère, n 
savons seulement qu'elle était 
glaise... Voyons, Ophelia, en 
nuez vos distributions de rôles 
ne manquez pas d’en donner u 
lord Archibald.

(.4 tuivre)
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LES SPORTS
LA CAMPAGNE DE RECRUTEMENT

DU NATIONAL SERA CONTINUÉE
UNE IMPORTANTE ASSEMBLEE A EU LIEU HIER APRES-MIDI 

AU GYMNASE DE LA RUE CHERRIER — M. E.-C. SAINT-PERE 
FAIT UN VIBRANT APPEL A NOS COMPATRIOTES — 

DEVENONS MEMBRES A VIE DE NOTRE BELLE ET 
GRANDE ASSOCIATION CANADIENNE - FRAN­

ÇAISE — M. PATENAUDE S’ENROLE SOUS LA 
BANNIERE VIOLET ET BLANC

Une importante assemblée a eu 
lieu hier après-midi au gymnase du 
National, rue Cimrrier, iilors qu’une 
quarantaine 4*fiersonnes, -dévouées 
à la cause de notre grande associa­
tion canadienne-française avaient 
répondu à l’invitation du bureau 
de direction de notre association. 
Le but de cette réunion était de 
faire un nouvel appel aux mem­
bres du comité de recrutement afin 
de continuer la campagne déjà si 
bien commencée. En l’absence de 
M. A. L. Caron, retenu chez lui à 
cause d’affaires urgentes, l’assem­
blée fut présidée par M. P. Brouil­
let.

Au début de la réunion, M. E. C. 
Sf-'Père, gérant général de l’associa­
tion, remercia l’assistance pour 
avoir répondu en aussi grand nom­
bre à 'l’invitation malgré l’Inclé­
mence de la température et deman­
da à tons ceux qui avaient à coeur 
la réussite de l’oeuvre du National 
de se dévouer de nouveau pour re­
cruter le plus grand nombre possi­
ble de membres à vie. 11 remercia 
tous ceux qui avaient déjà fait par­
tie du comité de recrutement et 
tout particulièrement M. F. E. 
Fontaine pour l’appui que celui-ci 
avait donné à l’association. “Nous 
avons, dit-il, recruté plus de six 
cents membres à vie et ce succès

est dû, en grande partie, à MM. 
Fontaine et Beaudry et aujourd’hui 
nous avons l’avantage d’avoir au 
milieu de nous M. Fontaine, qu! 
malgré ses nombreuses occupa­
tions, a daigné venir prêter main 
forte à notre oeuvre et aussi je dé­
sire le remercier publiquement au 
nom du président et du bureau de 
direction. Nous avons dû, non pas 
abandonner notre campagne de re­
crutement mais tout simplement la 
ralentir pour un moment car nous 
ne voulions pas nuire à la souscrip­
tion qui était faite en faveur de 
l’hôpital Notre-Dame, oeuvre que 
tout 'Canadien français doit avoir à 
coeur. Aujourd’hui nous avons le 
champ libre et nous allons immé­
diatement nous mettre à l’oeuvre. 
Notre association mérite à plus 
d’un titre l’encouragement de nos 
compatriotes et je suis persuadé 
que personne ne se fera tirer 
l’oreille pour aider une oeuvre aus­
si nationale que la notre. Notre 
club-bouse n’est plus à l’état de 
projet, c’est maintenant une chose 
accomplie. Ceux qui croient que 
notre maison de club ne sera ja­
mais ouverte vous les convaincrez 
du contraire en les invitant à venir 
visiter notre beau temple d’athlé­
tisme qui est sûrement le plus beau 
du continent américain. L’ouver­

ture de notre gymnase aura lieu les 
premiers jours de décembre car 
tous les contrats sont donnés et 
nous avons la promesse formelle 
des entrepreneurs que tout sera fini 
pour cette date. Nous nous mettrons 
donc tous à l’ouvrage et je puis 
vous assurer que si nous mettons 
l’épaule à la roue le succès de notre 
entreprise sera complet et que tous 
nos compatriotes seront fiers de 
leur association”. Des discours fu­
rent aussi prononcés par M. Joseph 
Ainey, ancien commissaire de la 
ville de Montréal et directeur de 
l’association, F. E. Fontaine, de 
l’Agence Canadienne de Publicité, 
M. Emile Holland, M. A. iP. Pigeon, 
J. O. Labrecque, Louis Larivé et Al. 
iPalenaude, membre de la Commis­
sion scolaire. Ce dernier avant de 
quitter le club-house signa sa de­
mande d’admission comme mem­
bre à vie. C’est un geste qui devrait 
être imité par tous ceux qui veu­
lent notre race grande et belle et 
il est à espérer que les applications 
arriveront nombreuses au National.

Les personnes qui désirent des 
informations pourront obtenir tous 
les renseignements nécessaires en 
s’adressant à M. St-Père, de 2 .à h 
heures de l’après-midi, tous les 
jours, au No 80 de la rue Cheerier. 
Tél, Est 323.

L’INDEPENDANTE AURA 
SA LIGUE DE HOCKEY

Nous apprenons de source auto­
risée que le président Jolivet, de la 
ligue de baseball Nationale, Indé­
pendante, est en train de fonder 
une ligue de hockey du même nom 
et qui jouera ses parties le diman­
che après-midi. Ces joutes auront 
probablement lieu au patinoir Ju-J

bilé et les clubs se composeront 
des joueurs qui ont participé dans 
les séries de baseball cet été. M. Jo­
livet mérite des félicitations poui 
son esprit d’entreprise et nous sou 
haitons plein succès à la nouvelle 
ilgue Nationale Indépendante.

-A SAISON 
DES QUILLES 

DE LA M. B. A.
ELLE SERA INAUGUREE CE SOIR 

ALORS QUE LES CLUBS DE LA 
CLASSE “A” SERONT AUX PRI­
SES — LA COMPOSITION DES 
EQUIPES — L’OUVERTURE DES I 
SERIES DES CLASSES R. ET C.

Octobre 22 — Crescents vs R.R. 
Y. M. C. A. Bleu; R.R. Y. M. C. A. 
Rouge vs Old Standards: Standards 
vs Outremont; Rex vs Windsor.

Octobre 29 — Outremont vs Y. 
M. C. A. Rouge; R.R. Y. M. C. A. 
Bleu vs Rex ; Old Standards vs 
Standards; Windsor vs Crescents.

Novembre 5 — R.R. Y. M. C. A. 
Rouge vs Standards; Windsor vs 
R.R. Y. M. C. A. Bleu; Rex vs 
Crescents; Old Standards vs Ou­
tremont.

Novembre 12 — Crescents vs R.- 
R. Y. M. C. A. Rouge; R.R. Y. M. 
C. A. Bleu vs Old Standards; Rex 
vs Standards; Windsor vs Outre­
mont.

Novembre 19-—R.R. Y. M. C. 
A. Rouge vs Rex; Outremont vs 
R. R. Y. M. C. A. Bleu; Standards 
vs Crescents; Old Standards vs 

irn W’indsor. aux Deuxième moitié

Novembre 26 — R.R. Y. M. C. 
A. Bleu vs R.R. Y. M. C. A. Rouge: 
Windsor vs Standards: Old Stand­
ards vs Crescents; Outremont vs 
Rex.

Décembre 3 — Standards vs R.R. 
Y. M. C. A. Bleu; R.R. Y. M. C. A. 

i Rouge vs Windsor: Crescents vs 
Outremont ; Rex vs Old Standards.

Décembre 10 — R.R. Y. M. C. A. 
Bleu vs Crescents; Old Standards 
vs R.R. Y. M. C. A.; Outremont vs

La saison de la Montreal Bowling 
Association sera inaugurée ce soir, 
alors que les joutes de la classe “A” 
seront disputées. Trois rencontres 
sont inscrites au programme: Klec- 
tra et City Tyre Shop seront aux 
prises aux allées de MM. Lamoureux 
et Mercier tandis que les Stars ren­
contreront le Bcssner, aux allées 
Tipperary et que le National 
rendre visile au M. A. A. A., 
allées de la rue Pecl.

La course pour le championnat 
promet d’être très intéressante cette 
saison car les équipes, si l’on tient 
compte des résultats obtenus dans 
les pratique, semblent être d’égale 
force. L’Electra a peut-être un léger 
avantage sur les autres clubs, mais 
on ne sait jamais ce qui peut arriver 1 
car dans le sport des quilles, il y a 
toujours à compter avec la chance 
et souvent les surprises sont gran­
des. Le National possède encore | 
celte année une équipe de première 
force et il ne serai! pas étonnant 
tie voir arriver ce club bon premier 
à la fin de la saison. Les Stars se 
sont assurés les services d’excellents 
joueurs et ils auront sûrement leur 
mot à dire dans cette luüc pour les 
honneurs du titre de champions. Le | sur.
M. A. A. A. compte sur les mêmes 
joueurs que l’an dernier pour porter 
haut les couleurs de l’association de 
la rue Peel et ces équipiers ont leurs 
ambitions — bien légitimes d’ail­
leurs — de ne pas arriver à la queue 
s’ils ne se classent pas en première 
position. Le City Tyre Shop, qui est 
pratiquement le Canadien de l’an 
dernier, aura une équipe très dan­
gereuse et de taille à déjouer les cal­
culs de ses adversaires.

Les équipes selon toute apparence 
seront recrutées parmi les joueurs 
suivants pour les joutes d’ouverture 
qui seront disputées ce soir:

National : P. Boulianne, N. Lahcl- 
le, Ernest Meunier, Edmond Pelle­
tier, P. Bénard et Merci!.

Eleetra : R. Lamoureux, A. Talbot,
C. Désautels, Art. Bédard, John Pel 
letier, Arthur Fourher et Hervé Bé­
dard.

City Tyre Shop : Convertie. Bol- 
duc. Valin, Dinardo, H. Filion, E,
Fillon, Charlie Egan.

Stars : Kaufman. Clarabut, Moir,
O’Mara, Eaves. John Publie et Bry­
son.

M. A. A. A. : T. W. Brown, Hogren,
Wallace, Howard et Dudley.

Ressner : Wcinflcld, Shatz, Dean,
Kotchihl et H. Ressner.

Les équipes de la classe “B", au­
ront leur tour demain soir, tandis 
que les clubs de la classe “C" inau­
gureront leurs séries mercredi soir.

Voici le calendrier des joutes de la 
classe “B’’. section No 1 :

Première moitié *
Octobre H~ R.R Y. M. C. A.

Rouge vs R.R. Y. M. €. A. Bleu;
Standards vs Windsor; Crescents vs 
Old Standards: Rex vs Outremont.

Ontohrp 15 - R R. Y. M. C. A.
Rien vs Standards; Windsor v*
R.R. Y. M. C. A. Rouge; Outremont 
v* CoMMIita; Old Standards v« Rex, cents; Old Standards

UNE ASSEMBLÉE 
AUJOURD’HUI 

AT0R0NT0
Ottawa, 7. — Les magnats du club 

de hockey Ottawa ont déclaré hier 
que les Sénateurs continueront à 
taire partie de la N.H.A., et que leur 
club u’ayait pas élé vendu à M. Dev. 

: Martin Rosenthal prétend que 
Arena de loronto ne donnera de 

la glace qu’aux clubs de 
Une assemblée de

r* 1 I Descendez à la maisontourruves de luxe de.grosNous vous épargnons 50y£»
Les peaux à fourrures augmentent de prix chaque semaine et la demande qui en est faite aux_ Etats-Unis est si grande 

que les fourrures brutes ont pratiquement disparu des marchés, les acheteurs américains payant le prix, quel qn il i>oi . qui en 
est demandé. , . f ,

Notre affaire est de fournir aux magasins de fourrures en détail des produits manufacturés. C’est pourquoi il nous laut 
de toute nécessité acheter nos peaux un an avant la saison où l’individu qui achètera la fourrure pour s en servir les recevra 
sous forme d’habits manufacturés.

Les fourrures sont maintenant presque sans exception de 80 à 100% plus élevées en prix qu’il y a un an.
En achetant directement de nous, vous épargnerez cette augmentation. . .
Vous avez aussi l’avantage de choisir dans un stock bien plus grand que celui de la plupart des grands magasins de detail.

MANTEAUX EN HUDSON CONEY SEAL
(Vous ne les verrez nulle part ailleurs pour moins de $430.00)
5, seulement, manteaux unis, genre sport, jo­

liment doublés, dimensions 34 à 40. Prix, cha- $105.00

MANTEAUX EN SEAL D’HUDSON (rat musqué et seal)
Nous montrons au delà de 70 modèles anticipés différents en cette 

magnifique fourrure, avec tous les derniers genres de garnitures fai­
sant contraste.

1 seulement, fait de la plus belle peau au poil flï £5(5 
brillant, dernier style, grand collet châle. Prix.. ^

(Se vend régulièrement aujourd’hui pour $300.00)
1 seulement, avec collet, boites et large bor­

dure de zibeline d’Alaska, joliment confectionné
et doublé. Prix............................................................

(Ne peut être reproduit pour moins de $500.00) 
l seulement, avec grand collet en Cape, bottes 

profondes et bordure de 8” en sarigue d’Austra- $£015^ AA
lie. Prix.......................................................................... 9^9U>UU

(Prix de détail régulier $500.00)
3 seulement, avec grand collet en Cape et bot- 

les profondes de zibeline d’Alaska. Prix............

PARURES EN LOUP
50 parures en loup noir, grands manchons Ét OA AA 

et grands tours de cou, au prix de, par parure
(Be vendent partout ailleurs à $45.00 la parure)

Tous les tours de cou et manchons en loup, 
couleurs de fantaisie, à des prix, à partir de, AA AA 
chacun...................................................................

cun.
(Prix de détail régulier $225.00)

5, seulement, manteaux unis, 45” de long, effet
ample. Prix, chacun....................................................

(Prix de détail régulier $225.00)

5, seulement, avec collet, boites et bordure en 
zibeline d’Amérique. Prix.........................................

(Prix de détail régulier $275.00)

$105.00
I

$165.00

PARURES EN RENARD

1Ü parures en renard rouge, grand tour de 
cou animal et manchon pour assortir, au prix, AA
par parure, de.........................................................«JOVbWV

Parures en seal, parures en chat sauvage et en toute autre espèce de fourrure, à d’égales réductions.
Réparations et remodelages pour la moitié du prix de détail.

OUVERT SAMEDI TOUTE LA JOURNEE

Pelletiers en gros

488-490 ouest, rue Saint-Paul
Près de la rue McGill

1OURRURES LUXE

Kails
Walsh
Hope

Substituts 
dy, Crowe.

Attaques Rowland 
Exl. Barnett
Int. Reeves

— Ste-Catherines: Pur- 
Maitlands ; Spellen,

Rowntree, Whitehead.
Arbitre—Chas. Querrie. 
Assistant—Robt. Hewitson.

la N.H.A. 
cette dernière li- 

gue aura lieu aujourd’hui à Toron­
to pour adopter le calendrier des 
joutes. M. Rosenthal serait favora- 

a 1 admission du club de Ci­ble

Standards: Witiidsor vs Rex.
Décembre 17 R.R. Y. M . C. A.

Rouge vs 'Outr.ernont; Rex v s R.R,
Y. M. C. A. Bleu; Standards vs
Old Standisrds; Creseents vs Wind-
sor.

Janvier Standards viî R.R,
Y. M. C. .A. Rou go; R.R. Y. M. C.
A. Bleu v s Windsor: ('resetmts vs
Rex; Outr6 motit va Old Staiidards.

Janvier 14__ R.R. Y. M. C. A.
Rouge vs ( tor(lents; Old St a ndards
vs. R.R. ) M . C. A. Bleu: Stand-
ards vs R ev * C)utremont vs Wind-
sor.

Janvier 21 Rex vs R.R. Y. M.
C. A. Rouge; R.R. Y. M. C. A.
Bleu vs < )utrcmont: O roséemts vs
Standards : W indsor vs Old Stand-
ards. O • rizp# nttUren

Janvier 28 R.R. Y. M. C. A.
Rouge vs R.R. Y. M. (’. A . Bleu:
Standards vs Vi indsor: (’rose Vs
Old Standards; Rex vs Outrernont.

Février 4 — R.R. Y. M. C. A.
Bleu vs Hliinda rds: Windsor i-s R.R.
Y. M. r. A. Btoutfi*; Outremont vs
Creseents; Old Standards vs Rex.

Février It - Creseents vi- R R.
YM. C. JL Blieu; R.R. Y. M:. c. a.

vingstone dans les séries pour ré­
gler leur situation qui pourrait de­
venir embarrassante.

* * »
Toronto, 7. — Ceux qui redou 

(ment de ne pas avoir de hockey 
professionnel, cet hiver, seront dé­
sabusés lorsqu’ils apprendront qu’u­
ne organisation dont les allures 
«ont formidables, a jeté ses bases, 
hier matin, en celte ville, et que ce 
corps nouveau portera le nom de 
Association Canadienne de Hockey, 
(Canadian Hockey Association.)

La nouvelle ligue sera constituée 
de quatre équipes, et le contrôle ex­
clusif de 1 Arena d’Ottawa pour le 
hockey professionnel a été acquis, 
nonobstant toutes les rumeurs con­
traires, venues de Montréal dequis 
quelques jours, On va faire des ar 
rangements avec Montréal, Québec 
et Hamilton, afin d’amener un 
changement des directeurs de l’Are- 
na de Toronto, qui ne sont pas, pa- 
ruit-il, favorables à la nouvelle li- 
?U£/ équipes seront installées
a Ottawa et peut-être aussi a Toron­
to ou ailleurs, tout dépendant du 
materiel de joueurs qui pourra être 
trouve. De très hauts salaires se­
ront payés s’il le faut.

On rapporte que George Kennedy 
sera le premier à subir les coups 
de 1 organisation naissante, puis 
I Ottawa viendra à son tour. Il ne 
sera pas fait de misères à l'Ouest, 
pourvu (pie l’organisation de la Côte 
du Pacifique ne cause aucun embar­
ras a la Canadian Hockey Associa- 
iion. 1! existera donc d.s relations 
très amicales entre les frères l’a 
tnek et la nouvelle ligue.

Les événements 
sportifs d’hier

Les parties de la ligue de 
baseball Nationale Indépen­
dante, qui devaient être dis­
putées, hier après-midi, au 
terrain du National, ont été 
remises à dimanche prochain 
à cause de la pluie.

Les joutes inscrites au pro- 
graipme au terrain du Sham­
rock n’ont pu non plus être 
jouées pour la meme raison. 
Il en a été ainsi des courses 

qui devaient avoir lieu au 
parc Delonmier.

FAITS DIVERS

COLLISION
MEURTRIÈRE

UN CHAR URBAIN FRAPPE UNE 
AUTOMOBILE REMPLIE DE 
VOYAGEURS, TUANT UN JEUNE 
ENFANT ET BLESSANT GRIE­
VEMENT TROIS AUTRES PER­
SONNES. — LE CHAUFFEUR 
SEUL EST EPARGNE.

LE MAITLAND
EST CHAMPION

IL TRIOMPHE DU SAINTE-CA THE- 
RIS ES DANS LES JOUTES DE 
RETOUR. PAR UN RESULTAT 
FIXAI. '
PAR 8

L’AIDE AUX CONSCRITS 
CANADIENS

Le “Chez-nous du Soldat”, oeuvre 
de l’Aide aux Conscrits Canadiens” 
est très populaire parmi les pension­
naires de la rue Peel et de la rue 
Guy. Chaque soir, c’est en grand 
nombre qu’ils envahissent l'immeu­
ble de la rue Sainte-Catherine est 
pour venir y passer agréablement 
leur temps libre. Vendredi dernier 
les soldats étaient invites à une jou­
te de “pool” entre le caporal R. Sl- 
Arnatid et Edouard Myette, C’est 
avec beaucoup d’intérêt que les spec­
tateurs ont suivi la lutte sans merci 
que se sont livrée ces deux amateurs 
de “jiool”. Tous applaudirent avec 
entrain les beaux coups de leurs fa­
voris. Après une lutte acharnée, le 
caporal St-Arnaud fut déclaré vain­
queur et une magnifique boîte de 
cigares, don de M. L.-O. Grothé lui 
fut donné en témoignage de sa bon­
ne conduite sur le champ de bataille. 
Grâce à M. Ludger Gravel, chacun 
des militaires présents put fumer 
un bon cigare en l’honneur du héros 
de la soirée. Enthousiasmés par ce 
premier essai nos soldats demandent 
l’organisation de concours de bil­
lards, de dames, d’échecs, etc.

La direction du “Chez-Nous” invi­
te tous les militaires de Montréal à 
assister à des concours qui auront 
lieu une ou deux fois par semaine. 
Au public, elle demande de lui venir 
en aide ci de donner généreusement 

ux dames qui le 9 octobre prochain
_________  tendront la main pour les oeuvres

DE II .1 10. DEFAIT I de la Fédération Nationale Saint- 
4 (î. SAMEDI DERNIER. | Jean-Baptiste et le “Ghcz-Nous du

Soldat”.
(Communiqué

ÉCONOMIE FORCÉE

Rouge vs Old Standard; St a 
vs Outremont; Bex vs Wind 

Février !S- -Outremont \
V. M. (’. A. Bouge ; R.H. Y, I 
A. Bleu vs Rex: Old Standards vs 
Standards; Windsor vs Crescents. 

Février 2.3 R.R. Y. 51. C. A.

ndards 
sor. 
s R.H. 
M. C.

cèdent, lors de la joule ;t Toronto, 
incluant uuatre joueurs du Sham 
rock de Montréal, McCarthy, Far 
nev, Doran et Waish,

Lorsque la joute commença, les 
estrades riaient littéralement bon- 

I dées el plusieurs centaines de per- 
.. . sonnes avaicnl pris place sur laRouge vs .Standards; Windsor vs clôture.

R.R. A. M. ( . A. Bleu; Rex vu Les équipes s'alignaient comme 
C rescent»; Old Htandards vs Ou-1 suit:
tremont.

Mars 4—‘Crescents vg R.R, Y.
M. C. A. Rouge; R.R. Y. M. C. A.
Bleu vs Old Standards; Rex vs 
Standards. Windsor vs Outremont.

Mars 7 -— R.R. Y. M« C. A. Rou­
ge vs Rex: Outremont vs R.R. Y.
M. C. A, Bleu; Htandards vs Cres- 

v» Windsor.

Sainte-Catherines, Ont., 7. —- Le 
(luit Sainte-Catherines a triomphé 
du Maitland samedi dernier, dans 
une joute très intéressante et mouve­
mentée par le résultat de 8 à 6. mais 
ont perdu le titre de champion de la [ ,
< L A., par un résultat final de II à La mauvaise température a ron- 
10 Mans le 'niai des joutes du re-1 Iribué pour beaucoup à l'économie 
tour. ’ 'de l’essence et le contôleur du com-

Maitland esl embarqué sur le 1er , bustiblc doit être satisfait de la 
tain samedi avec une avance de journée d’hier. Quelques automobi- 
Irois points, mais il est venu bien | listes seulement ont bravé les intem- 
pres de perdre le titre tant convoi- Paries de la température, 
lé, car à la fin de la deuxième pé Un grand nombre d'automobilis- 
riode, les locaux menaient par un ,,,s (I'P s°pI sortis hier étaient des 
résultat de 7 à 2. médecins appelés en service. Di-

l.c Sainte Catherines avait le même manche prochain est le dernier di- 
iligncmgnt que celui du samedi pré-|mnnrhe de la campagne de Técono-

Une terrible collision est surve 
nue, hier soir, entre un tramway et 
une automobile, angle de la rue 
Sherbrooke et de l’avenue du Parc.

Vers huit heures, un char du cir­
cuit Mont-Royal-Atwater, montait la 
rue Bleury à une allure accélérée 
quand, à l’intersection des rues pré­
citées, le lourd véhicule frappa une 
automobile qui allait vers Test clans 
la rue Sherbrooke. La voiture, oc­
cupée par un M. Morin et sa famille, 
fut traînée sur une distance de plu­
sieurs verges, et tous les occupants 
sauf un furent blessés.

Le :eune Alexandre, âgé de 15 
mois, fut atteint si grièvement qu’il 
ne survécut que quelques minutes à 
l’accident. M. et Mme Morin ont 
reçu des blessures qui peuvent leur j 
coûter la vie. Quant à leur fillette, 
la petite Thérèse, elle a une jambe 
brisée et des contusions générales 
qui mettent ses jours en danger.

La famille Morin demeure au No 
43a rue Suzanne.

La machine était conduite par un 
ami, M. Mouette, qui s’en tira in­
demne.

Les victimes furent transportées à 
Pbôpital Royal-Victoria.

Une enquête sera instituée à la 
morgue, aujourd’hui, sur la mort du 
petit Alexandre.

CHUTE MORTELLE
Robert Stevens, 44 ans. 92. 4ème 

avenue, Maisonneuve, s’est fracturé 
le crâne en tombant du liant d’un 
soliveau, à 30 pieds du sol, hier ma 
lin, aux usines de la Canadian 
Vickers, où il travaillait.

il est mort presque immédiate­
ment. Il se tenait sur la lourde piè­
ce d’acier, pendant qu’une grue gi 
gantesque la déplaçait. Juste au mo 
ment où elle était mise en place, elle 
oscilla, et c'est alors que Stevens fit 
cette chute mortelle.

UN QUI L’ECHAPPE BELLE
Un nommé S. Kotman a été frap­

pé par un traamway près de chez 
lui. hier après-midi, et s’en esl sau­
vé avec quelques contusions légè­
res.

L’ambulance de l'hôpital Notre 
Dame vint le chercher, mais il put 
retourner èhez lui. après qu'il eut 
été pansé cette institution.

Kotman est âgé de 28 ans ri de 
meure au No 1735 boulevard St-Lau 
rent.
EXPLOIT DES DEVALISKURS

M. Paul Carissio, 152a rue Lctour 
neux, Maisonneuve, s'est plaint à ta 
Sûreté, hier, que des voleurs s'é­
talent introduits chez lui, pendant 
ou'il était absent, samedi après 
midi, el que des ustensilesdecuisine 
au montant de $8, étaient disparus. 
Des recherches seront faites.
DECES SOUDAIN. «

BRONCHITIS
COQUELUCHE
GRIPPE
EN N/ËNTE. 

PARTOUT
QrEd.Morih LCielleèQuébecCan

Une autre grande semaine au

WM. FARNUM
dans

“RIDERS OF THE
PURPLE SAGE”

Vaudeville de première classe

FRIEND & DOWNING
Vincent Kelly — “Sherman Was 

Wrong”. — Geo. et May Le Fevre. — 
Knight et Sawtelle.

Sans interruption, de 1 h. à 11 h. 
Après-midi, 10-15» ; soirs, 15-239 ; nam., 
dim. et fête». Ica prix du soir «ont en 
vigueur.

DU NOUVEAU : Vincent Kelly, l'hom­
me à la voix de mégaphone, chantera 
du sommet de l'hotcl Windsor, à 3 et 9 
heures p.m., mardi, pour venir en aide 
au Club Kaki et au chapitre municipal 
du I.O.D.E. Soyez là et aidez les braves 
qui ont tout donné pour vous.

qu’une fracture du coude et Ton 
ne considère pas son cas sérieux, 
à l’hôpital Royal Victoria, où il a 
élé transporté.

L’accident est survenu un peu 
après onze heures du soir. Le ca­
mion descendait la rue University 
et l’automobile allait dans la même 
direction. Le pavé était humide et 
glissant el la machine, comme elle 
allait dépasser la voilure chargée 
de pierres, dérapa et fonça sur le 
wagon, ce qui causa la chute de 
Conway.

Presque tous les occupants de 
l’auto reçurent des chocs nerveux 
ou des contusions légères ; l’un 
d’eux se fit briser plusieurs dents.

La voiture de plaisir était hors 
d’usage cl il fallut la tirer pour li­
bérer le chemin.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour Supérieure No 
1233—Joseph Pierre Turenne, notai­
re, résidant et pratiquant dans les 
cité et district de Montréal, deman­
deur. contre Hormisdas Desjardins, 
des cité et district de Montréal, dé­
fendeur, et Joseph Wilcott, de Platts- 
burg, dans l’Etat de New-York, un 
des Etats-Unis d’Amérique; J. B. 
Wilcott. de Keeseville, état de New- 
York; Edmond Laplante, menuisier, 
résidant à Montréal; Evariste Bou- 
rassa, menuisier du même lieu; Ana- 
clet Sénécal, de Longueuil, district 
de Montréal; Téléphore Sénécal de 
San Francisco, dans l’Etat de Cali­
fornie, un des Etats-Unis d’Améri­
que; Hormisdas Sénécal de Lon­
gueuil, dans le district de Montréal; 
yitaline Lamontagne, x^euve d’Arthur 
Sénécal de Saint-Hyacinthe, district 
de Saint-Hyacinthe; Azilda Sénécal, 
épouse de Julien Napoléon, Beau- 
dry. des cité et district de Montréal, 
et ledit Julien Napoléon Bcaudrv, 
pour autoriser sadite épouse aux 
fins des présentes; Julien Napoléon 
Beaudry des cité et district de Mont­
réal; Henriette Wilcott. épouse de 
Magioire Desjardins de Fort Col­
lins, dans l’Etat du Colorado, un 
des Etats-Unis de l’Amérique, et le 
dit Magioire Desjardins pour auto­
riser sadite épouse aux fins des pré­
sentes; Arietta, alias Hatty Wih-rit, 
fille majeure de Rockport, dans i’é- 
lat de l’Ohio, un des Etats-Unis de 
l’Amérique; Willie Lalonde de Hol­
yoke dans l’Etat de Massachusetts, 
un des Etats-Unis d’Amérique; Hen­
riette Lalonde, veuve de Louis Le- 
hoeuf, de Fort Collins, dans l’Etat 
du Colorado, un des Etats-Unis d’A­
mérique; dame Ehnine Gordon, alias 
Godin, épouse de Léon Godin, alias 
Levi Gordon, forgeron de Burling­
ton. dans ledit Etat de New-York, ri 
ledit Léon Godin, alias Lévi Gordon, 
tant personnellement que pour au­
toriser sadite épouse aux fins des 
présentes, Elzéar Sénécal. de Mont- 
real, Joseph Edmond Sénécal, et 
1 heodore Sénécal, de Montréal, mis- 
cn-cause. Il est ordonné aux mis-en- 
cause, de comparaître dans le mois. 
/Àt R, /'VHL, député-protonotaire. 
CHAS.-AUG. II. BERTRAND, avocat 

j du demandeur.
Montréal, 4 octobre 1918.

LES COURS
DE PÉDAGOGIE

Le premier rours de pédagogie 
pour les instituteurs et institutrices 
laïques ou religieux, anglais ou 
français, aura lieu à l’Université 
Laval, vendredi. Il octobre. Ces 
cours sont absolument gratuits. Il 
n’y a 5 débourser que tes frais 
d’examens et de diplômes. Il suffit 
de s’inscrire à la faculté des 
18.) rue Saint-Denis. arts,

j Sle-Gathcrlitï■s Maitlnnds
!Gayder mit s Torpey
Sullivan Points Yeartinn
May Couverts Powers

I Viera rl h y Défenses Green
1 Fa ni e y Défenses McKenzie
i Dorati Défenses Cullen
; Miller Genlres VV. Braden
j Fitzgerald Attaques F- Braden
1 l’oplo Attaques Longfellow

Les autorités de la morgue ont 
mie de I essence qui dure depuis le été notifiées, hier, de la mort su- 
comnicnrement de septembre, on I bite de Mme F. (,. Kearns, arrivée
sai^rn alors si le contrôleur du corn 
bustiblc est d’avis que la campagne 
d’économie volontaire a été satisfai­
sante et si on doit en rester là.

LA MANIE DF. LA DROGUE.
Deux jeunes gens. John Burney 

cl John lloiidc, ont été traduits de­
vant le recorder Semple, samedi 
matin, sous l'acusation d'avoir eu 
des drogues en leur possession.

1* premier a avoué sa culpabili­
té. pendant que l’autre prévenu a 
nié.

Burney recevra sa sentence le 12, 
pendant que Monde subira son 
procès ce jour-là, lui aussi.

•»*

à sa demeure, 141, rue Hutchison.
L'on croit (ju’elle esl morte d’une 

syncope cardiaque.
VICTIME DE LA PNEUMONIE.

Mme Joseph Lano est morte, 
hier, de la pneumonie, après une 
courte maladie. Son mari est cons­
table à Westmont.
PLUSIEURS BLESSES.

Un homme l'a échappé belle 
lorsque son automobile vint en 
collision avec un lourd camion, 
angle des rues University et Sher­
brooke. samedi soir.

Le charretier. M. Patrick Con 
way, 179, rue Inspecteur, ne subit

JEUNE 1NSULTEUR PUNI
Un jeune homme de 2(1 ans, Hen­

ri Letourneau, a été condamné à 
$20 d’amende, les frais, ou à 1 mois 
de prison pour avôir cause du dé­
sordre dans un cinéma, el avoir in­
sulté des jeunes filles qui se trou­
vaient là.

Il a avoué sa culpabilité et le re­
corder lui a servi une verte semon­
ce avant de rendre sa sentence. M. 
Semple a dit que ce n’était pas la 
première fois que de jeunes gens 
sont traduils devant les tribunaux 
pour ces offenses.

"En plus", n-t-ll ajouté, "vous fu­
miez la cigarette pendant la repré­
sentation el vous savez comme il 
est dangereux d’avoir du feu dans 
un endroit fermé où le inonde se 
réunit. Quelqu'un en voyant de la 
fumée peut crier au feuI et cela est 
assez, pour causer une catastrophe."

*‘N. Lapointe, fila, limitée*'.
Avis rst donné nu publie que, en vertu 

üe I» loi des compagnies do Québec, U ix 
été accordé par Ip lieutenant-gouverneur do 
la province de Québec, de» lettres patentes, 
î'! »««odu '’Digt-ciiiqtuème jour de septem- 
^ ® b)18t constituant en corporation MV 
4 . fortin, avocat ; J. Arthur Coutm

et Norbert Unmet, notaires : Bella Gilber 
et babiola Perron, sténographes ; tous de 
cltr et district de Montréal, dans les buts 
sulyunl* :

Faire |e commerce en gros et en détail d»’* 
J ru Its, légume», provisions et produits de 
toute» sortes, épiceries, grain», foin, céréa­
les, bois, charbon et toute» sorte.» de conu s- 
tinte» et de combustible», soit comme prin­
cipaux, soit comme agents à commission ou 
autrement ;

***? tout autre genre de comnierfe ou 
. r autre Industrie, soli en «pi i-

Itic de manulacturiers, d'importateurs, d'ex­
portateur» ou de nitircbnnds ayant ou pnu- 
Vir* ?vor quelque relation avec le genre 
d affaires plus bâtit décrit ;

Acquérir à ce» fins tout fonds de com­
merce, place d'affaire», clientèle, raison so­
ciale en existence, dette de livre» de toute 
entreprise ;

Devenir possesseur», propriétaire» d'ne- 
lions de toute autre compagnie ou île tout 
syndicat et se joindre avec toute orgunisR- 
tum ou romptignic commerciale ;

I-.mettre des actions acquittées de la com­
pagnie pour tenir Heu de paiement de pro­
priété meuble ou immeuble, services rendus 
ou à rendre ;

Le* pouvoir* vpiclfiz* rlan* le, «Uverw 
sections plu» bâtit ne seront en aucune fa- 
con restreint» par les termes d'iiticunr au- 
tr. section ou d'aucune autre clause d<* la 
présente charte, sou» le nom de “X. I^ipotn 
je, in», limitée \ «ver un enpitnt social d« 
vingt mille piastre» ($20,000(10), divisé n 

HcUwi" de cent piastre»<S*vO.Q0) chacune,
bn prlnrlpnlr pl.-icr d'affalrM <lr I* cnr- 

pnrnllnii vrr.i il Montreal, (Inn, lx (II,tri. t 
»le Montréal.

Unie du buronu du ^crMnlrr do 1» pr.v 
ùrr' Vnt's' v,n8«*ct(Xtutèni<! jour de srptdn-

l.e ,i>ii,-,rcr('lalrr d* In province,
, ..-nnriv MHAIU».

■ lin I IN. procureur.

Nous venons de recevoir non 
niarchiindigCH d’automne et d’hi­
ver, comprenant lea meilleurs 
f issus pour complota et paletot*. 
Comme toujours, il sera facil' 
He faire un excellent choix dans 
mon assortiment. — L. C. de 
Tonnancour, 10 ouest, rue Notre- 
Dame.
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t COMMERCE FINANCE
LA GUERRE L'INFLUENZA

LE MARCHÉ 
DESVIVRES

L’ENSEMBLE DES ARRIVAGES 
D’ŒLFS PRESENTE LN DEFI­
CIT PAR RAPPORT AUX CHIF­
FRES CORRESPONDANTS DE 
L’AN DERNIER — LE BEURRE, 
LUI, S’ETABLIT EN SUPERIO­
RITE.

Les arrivages de beurre, pour la 
huitaine close le samedi 5 octobre, 
ressortent à 12.002 tines, par com­
paraison avec 12,t>H2 la semaine pre­
cedente et avec 12,475 pour la pério­
de correspondante de l’année der­
nière, tandis que les arrivages de 
beurre du laps de temps qui va du 
1er mai à ce jour se totalisent à 
1136,873 tines, contrastant avec 277,- 
885 durant la même période de l’an 
dernier. Pendant la semaine écoulée 
samedi dernier, les arrivages de fro­
mage se chiffrent par 53,459 boites, 
en comparaison de 61,099 la semai­
ne avant et 61,965 pour la même hui­
taine de l’année passée, et la tota- 

'lité des arrivages de fromage, pour 
le temps qui va du 1er mai à ce jour, 
s’établit a 1,445,347 boîtes, contre 
1,498,731 à pareille époque l’an der­
nier.

Il y a peu de changements à indi­
quer quant à la tenue générale du 
marché des substances alimentaires. 
Le statu quo prédomine.

Nous cotons:

FARINE-TYPE—
franco à bora (f.o.b.) lout-

réal...................................... $11.50
Livrable au moulin .... .$11.65
En lots fractionnés et aux épi

ciers...........................................Sll.Vo
Farine d'orge ...... $11.50
Farine de maïs blanche . . . $12.00 
Farine-type de maïs . $10 à $10.30 
Farine de seigle, les

cent livres..................$12 5 812.50
Farine Graham. . . $11.30 à $11.50
OEUFS—

Les arrivages d’oeufs, dans notre 
ville, se chiffrent par 826 caisses, 
comparativement à 1,482 pour le 
même jour de la semaine dernière 
et à 956 pour la journée corres­
pondante de l’année dernière.

Les arrivages de la semaine expi­
rée le 5 octobre se présentent à 5.040 
caisses, comparativement <5 8,722 la 
huitaine précédente et à 7,366 pour 
la période correspondante de l’an­
née dernière, cependant que les ar­
rivages de l’époque comprise entre 
le 1er mai et ce jour se totalisent à 
219,013 caisses, contrastant avec 
237.127 pour le même laps de temps 
de l’année passée.
Oeufs récemment pondus, 

de premier choix ... 58 à 60s
Oeufs de choix....................... 54s
Oeufs entreposés, de choix 53s 
Oeufs No 1......................... 49s
BEURRE—

Les arrivages de beurre se pré­
sentent à 3,589 colis, par comparai­
son avec. 4,668 pour le même jour 

; de la semaine dernière, et 1,655 
pour la huitaine correspondante de
l’an passé.
De beurrerie. pasteu-

risé. . .... 4!) à Ô0s
De beurrerie, de pre-

mier choix .... 48 à 48s1;
De laiterie, de premier

choix. . . ... 41 à 43s
De laiterie, de bon

choix . . . .... 39 à 40s
FROMAGE—

2;>s
24s Mi 
24s

sommateurs. En conséquence, la 
demande est plutôt languissante, 
.nez les marchands 5 commission 

Clobbers), on fait des affaires à rai­
son de $2.25 le sac de 90 livres, 
cnez 1 acheteur (er-s/ore). Des 
lot» enwagonnés de Montagnes Ver­
tes cotent 81.90, et les pommes de 
terre blanches du Québec varient 
entre $1.7a et $1.80 le sac de 90 li 
vres, sur rail (ex-truck).
VIANDES FUMEES—

Le ton du marché est ferme, à 
cause des arrivages peu considé­
rables et de la forte demande 
de ces produits. Les jambons de 
8 a 10 livres cotent de 37 à 38 sous 
la livre; ceux de 12 5 15 livres font 
de 35 à 36 sous, et ceux plus lourds 
s'établissent à 34 et à 35 sous, ce­
pendant que le lard fumé à déjeu­
ner (Breakfast bacon) se vend 41 et 
42 sous; le lard fumé Windsor, de 
choix, varie de 45 à 46 sous; et le 
lard fumé Windsor désossé se trai­
te à 48 et à 50 sous la livre.

NOTA. — Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indique le 
contraire.

ÇAETLA
Le rapport hebdomadaire rendu 

public par la Chambre des com­
pensations des banques new-yor- 
Laises, samedi, fait ressortir une 
augmentation de plus de 130 mil­
lions de dollars au chapitre des 
prêts, ceux-ci s’élevant à 4.705 mil­
lions de dollars, soit le point cul­
minant atteint par l’institution.

* * *
Le compte rendu de la la Ban­

que de Reserve fédérale, de New- 
York, pour la semaine dernière, ac­
cuse un gain de $64,000,000 de la 
réserve d'or. La réserve de la ban­
que a décru, au cours des trois 
dernières semaines, de 130 millions 
de dollars.

LA MATINÉE 
À LAJBOURSE

LES VALEURS REPUTEES DE 
FOURNITURES MILITAIRES; 
FLECHISSENT SENSIBLEMENT, j 

TANDIS QUE LES EMISSIONS 
DITES DE PAIX MONTENT — j 

LES •BRAZILIAN’'.

LA RETRAITE 
EST GÉNÉRALE

POUR ENRAYER 
L’ÉPIDÉMIE

LE MEILLEUR PLACEMENT 

MUNICIPAL AU CANADA

CINQ ANS

TAUX DEMANDENT AUX 
AUTORITÉS MUNICIPALES '•

LES TROUPES DE GOURAUD LAYS DIRECTEURS DES HOPI- 
CHASSENT L’ENNEMI DE LA 
REGION DE REIMS — LES 
ALLEMANDS SONT AUSSI CON­
TRAINTS D’EVACUER LILLE ET 
ILS INCENDIENT DOUAI.

(Service de la Presse associée)

OBLIGATIONS
DE LA

I
DE COMBATTRE PAR TOUS) 
LES MOYENS POSSIBLES, 
LE FLÉAU DE LA GRIPPE 
ESPAGNOLE. — DOUZE SOL- J 
DA T S MORTS.

La grippe espagnole se propage ! 
de façon inquiétante en ville et les. 
autorités ont décidé de prendre j 
toutes les dispositions d’urgence ; 
afin d’enrayer autant que possible, ! 
les progrès du mal. Les hôpitaux 
regorgent de malades et tous les 
directeurs de ces institutions ont : 
dû se réunir samedi pour discuter : 
la situation. Ils ont envoyé un ; 

tant ses canons à l’arrière, afin de mémoire aux autorités municipales ' 
nas i protéger ses travaux de défense dans : leur demandant de prendre toutes 

i r\ rx toute l'd région occupée. 11 h évacué j ldisDOsitions ciu’elles croiront né* 1
plus-value. On cause peu. en Bourse. j!a vii]e (Je et mis le feu 5 la cessâmes pour soigner les malades
Les spéculateurs qui s étaient enga- ville de Douai en se retirant. j Toutes les écoles de la ville de West-
gés à fond dans les valeurs de mu- Les Allemands opèrent actuelle-j mount gont fermées depuis ce matinnitions, sont, pour une raison ou ment deux forts mouvements de re-1 - - -• - -
pour une autre plutôt taciturnes, et | traite. Le premier dans le saillant de 
les courtiers new-porkais sont eux- " 
mêmes réticents, dans leurs dépê­
ches à leurs correspondants de la
métropole canadienne. On n’ose por-j tantes, celles de Moronvilliers et de 
1er un jugement ni formuler un voeu. Nogent l’Abbasse. Par ces mesures,
L’incertitude est immense et assom- ils ont raccourci leurs lignes de dix 
brit tous les esprits. milles et se sont fortifiés au delà de

Les “Brazilian”, valeur de paix la rivière, que les Français doivent 
très en vue, fait vedette, réalisant un ; maintenant franchir s’ils veulent 
gain maximum 
moins de deux

Paris, 7. — Sur toutes lignes de 1 
combat, les Allemands ont été forcés i 
de céder du terrain devant les trou- 

L’annonce d’une demande de paixjpes alliées. Les forces du général 
de la part des empires 
centre de l’Europe 
primant attendu chez 
putées de fournitures militaires, ce- i I'-n Belgique et sur la frontière
nendant mie les vilenrs dites de belSe’ 1 enne»,> incline vers l’est et pen tant que les \aleurs dites (le , en prévision d’une retraite definitive
paix, les chemins de fer, les compa- et forcée se prépare à faire face à
gnies de traction électrique et autres tout effort dans ce sens en transpor
d’un même caractère se tiennent
bien, quand elles ne sont pas

CITE PE MONTREAL
REMBOURSABLES DANS CINQ ANS—Le 1er Septembre 1923 

En Coupures de $100, $500 et $1,000
Titres au Porteur ou Nominatifs (enregistrés)

Intérêt à 6% payable semi-annuellement le» 1er» mar» 
et septembre.

TOUTE LA PROPRIETE FONCIERE IMPOSABLE 
de Montréal est RESPONSABLE du CAPITAL et de 
L’INTERET de ces Obligations, qui ont PRIORITE 
ABSOLUE sur toutes les HYPOTHEQUES.

On peat noasrrire & l’emprunt et obtenir de plu» amples renseignements sut boréaux de ’

Reims, où à la suite de coups répétés 
des Français, ils ont donné du ter­
rain et abandonné deux côtes impor-

et les principaux directeurs des éco­
les de Montréal se réuniront, aujour­
d’hui pour voir s’il y a lieu de suivre 
cet exemple. Douze soldats sont 
morts depyis vendredi à minuit, 
cinq dans la journée de samedi et 
sept hier, tous victimes de la terri­
ble maladie. Les autorités munici­
pales ont décidé d’ouvrir le refuge 
Meurling comme hôpital d'urgence I 

m de trois points en poursuivre leur offensive. Le deu-! Gù on pourra installer plusieurs cen- 
x heures, passant dejxième mouvement s’accomplit plus taines de lits.

RENE-T. LECLERC
Banquier et Courtier

160,rtie ST-JACQUES - MONTREAL
Téléphones: Main 1260 et 1261

(MAISON rONOEC EN ISOt)

CREDIT CANADIEN, INC.
B9, rue ST-JACQUES. • MONTREAL

TKl_ei»MON£ : MAIN 2B26

VERSAILLES, 
VIDRICAiRE, BOULAIS, üée

MONTREAL
99, rue St.Jacque»

QUEBEC
198, rue St-JesB

BEAUSOLEIL, LIMITEE !
112, rue ST-JACQUES. - MONTREAL

TE LE PH O N K . MAIN 1413
ET A TOUTES LES SUCCURSALES DE LA
BANQUE D’HOCHELAGA

AGISSANT POUR LE COMPTE DES MEMBRES DU SÏNDICAT DE SOUSCRIPTION

■49'A en ouverture à 51, après bien au nord sur une étendue de sept mil- 
des vacillements, et s’établit à 5Ü?i, les au sud de Cambrai, devant la

NOUVELLES DE
WALL STREET

U-S VALEURS DE PLACEMENT, 
DITES DE PAIX, FONT PRIME, 
TANDIS QUE LES FABRIQUES 
DE MUNITIONS DECLINENT.

vers midi.
Par ailleur, tes “Steel of Canada” 

viennent au second rang des émis­
sions actives, déclinant, elles, au 
contraire des valeurs susnommées, 
de 68 à 66, puis remontant à 67, à 
midi, contre 69V2 en clôture de sa­
medi. Les “Iron” décrivent à peu 
près la même courbe descendante, 
baissant de 60 à 59?i. après avoir 
louché 59ti, contre 61 précédem­
ment. tandis que les “Can. Cernent” 
fléchissent à 651/2, (ex-dividende).

pression vigoureuse des Anglais 
dans la direction de Le Catelet.

Douai, au sud de Lens, est presque 
enveloppée et Cambrai est davanta­
ge mise en péril par la prise du vil­
lage de Aubencheul-au-Bois,cinq mil­
les au sud-est où pluu de mille pri­
sonniers allemands ont été capturés. 
Une violente bataille s'est

taines de lits.
Il y a actuellement 403 cas de j 

grippe espagnole aux casernes de i 
Saint-Jean et le nombre des soldats ! 
malades dans le seul district de 
Montréal est de 1,057.

“Il importe, déclare le général 
Wilson, en face des progrès rapides 
de l’épidémie, de prendre des me­
sures énergiques pour enrayer la 

Il faudraiten{?agee ; propagation du mal. _______
autour de Mont Brehain et de Beau- faire fermer tous les endroits publies 
revoir, dans le voisinage immédiat af}n (i!gyiter ia contagion qui mena- 
ou les Allemands ont apporte de
fraîches réserves dans une tentative

contre 67 (ex-dividende). Les “Dom. d’empêcher les troupes du feld-ma- 
Bridge’.’ s’inscrivent à 125; les réehal Haig de couper le chemin im- 
“Smelters” demeurent à leur cours portant de Saint-Quentin-Le Catelet

Les arrivages de fromage s’éta­
blissent à 12,264 boites, contrastant 
avec 12,022 pour la même journée 
de la semaine dernière et avec 
13,509 pour le jour correspondant 
de l’année dernière.

La commission impériale d’achat 
pour le fromage paye les prix sui­
vants ;
Fromage No 1..................
Fromage No 2..................

I Fromage No 3..................
»

Voici maintenant les prix payés, 
pour le beurre, par la commission 
impériale d’achat:
De beurreric No t, la livre . 46sVj
De beurrerie No 2, la livre . 46s
De beurrerie No 3, la livre . 45s

ENCHERES BUBALES 
Saint-Hyacinthe, 7. — Par suite de 

la température exceptionnellement 
«-‘•«ffavorable l’enchère du beurre et 

du fromage a été remise à samedi 
prochain. En dehors du marché, on 
a payé 46 sous pour le beurre et 24 
sous et $4 pour le fromage.

Belleville, Ont., 7. — A la Halle au 
fromage, samedi, on a enregistré 408 
boites de blanc. Le tout a été vendu 
à raison de 24 sous et 9-16 la livre.

Kanklcek-Hill, Ont., 7. — Samedi, 
on a inscrit 1,263 boites de fromage 
blanc au registre officiel. Elles ont 
été débitées au prix de 24 sous et 
11-16 la livre.
SUCRE—

New-York, 7. — Sucre brui, fer­
me: traité par moulin centrifuge, 
$7.28. Sucre granulé fin, $9,
MIEL—
[Hanc, en rayon.....................3lls
Illanc, exirnit, en bidons de

5 5 10 livres......................... 28s
Hiane, extrail. en bidons de

30 livres................................27sVi
"lane, extrait, en bidons de

60 livres................................27s
"lane, extrait, en barillets . 26siii
Miel de sarrasin, en baril­

lets et en bidons ... 24 à 25s
pommes de terre—

Par suite d’arrivages plus nbon 
•lants sur noire place, les prix flé­
chissent de 25 sous le sac. el tout 
'ndiqup que de nouveaux déclins se 
produiront sous peu, vu que les 
marrhnnds sont largement npprovi 
lionnes, de même que les gros ron

New-York. 7. — Wall Street. — 
La ligne de démarcation entre les 
valeurs de paix et les actions dites 
de guerre était nettement visible, 
à l’ouverture des opérations, au­
jourd'hui, laquelle a donné lieu à 
des cours irréguliers dans leur al­
lure, par suite des événements de 
politique mondiale. Les valeurs de 
munitions de guerre bien en vue 
ont subi des réactions variant de 
1 à 2 points, durant la première 
demi-heure. Des gains correspon­
dants ont été réalisés par les chefs 
de file du groupe des voies ferrées, 
notamment le Pacifique Canadien 
et l’Union Pacifique, et autres va­
leurs d’un ordre différent mais 
toujours dites de paix.

La pression contre le U. S. Steel 
et les autres actions subsidiaires 
n'a pas désarmé de la matinée, les 
valeurs dites de placement forti­
fiant leurs positions. Les ordres de 
vente dépassaient toujours,, pour 
ainsi dire, le nombre, des ordres 
d’achat, les maisons a commission 
participant à ce mouvement de li­
quidât iom______ ^________ _

LA LIVRE STERLING

minimum de 25: les “Quebec Rail­
way” se relèvent, à 21 Va; les “Wa- 
basso Cotton” s’ajoutent un demi- 
point, à 51 Va; les “Woods Manufac­
turing” perdent un point, à 96; les 
“Montreal Power” sont stationnai­
res, 5 Sô'a; 5 parts de “Penmans”

duquel elles ne sont maintenant qu’à 
un pas.

Les Italiens, au sud de Laon, ont 
commencé une offensive qui semble 
avoir pour objectif de parfaire te 
travail commencé par les Français 
dans l’oblitération du saillant de La

s’établissent à 84; les “Brompton Pa- F’ère et de Laon. A cet endroit, ils
ont capturé, au cours de violentes 
attaques, des positions importantes 
et fortement occupées par les Alle­
mands, Dans le voisinage de Laon, 
on peut voir de grande couflagra

Cours du change sterling à 
New-York et à Montréal (7 octobre 
1918) :

Livre sterling 
A New-York A Montréal 

Papier à 60
jours.. . . 472.75 4 12.70

Id., à demande 475 50 185 65
Par câble sous-

marin. . . 476.55 4 Pi." II
Cours du change oc .’.-V », kai-, jMf«- <-°- ,',‘l (SmartWoods Ltd) 

sur la place montréalaise, 2 1-8 de wobusso Cotton ôo a 51 1-2. 
prime. I Action» d» prioritc

Le franc (N.-Y'.), 547 3-4.

per abandonnent une fraction, a 
61 M>; 10 actions “B. C. Fishing” se 
présentent à 49:li; des lots désassor­
tis de “Shavinigan” se vendent à 117 
(ex-dividende); 5 “Dom. Textile” 
cotent 60; les “Can. Steamships” 
font 4711>, comme avant; el les “Mac­
donald” se maintiennent à 23.

Pour ce qui intéresse tes actions 
de priorité, les “Canadian Cottons” 
ressortent à 76; les “Steel of Cana­
da”. se traitent à 97; et les “Spanish 
River” trouvent preneur à 58.
OPERATIONS DE LA SEANCE DE SAMEDI 

Action» ordinaires
Brazilian. 2n à (8. 50 à 48. 75 à 48. 50 R

(S 19. 50 à 4H i-2. 10 il 48. 100 à 48, 50 il
48, 50 à 48, 15 à 48, 35 à 48. 25 à 48, 25 à
48. 50 a 48, 50 à 48, 25 il 48, 50 à 48, 50 5
48, 25 à 48.

Asbestos Corp. 15 à 32.
Laurentide. 75 à 183 , 25 à 183. 1 ___ .. . .
Brompton. i à 02 3-,4 10 à 62 3-4, 25 à ; (‘( tenait depuis 1914,

«21-2 25 à 82, 50 à et 3-1. Les troupes anglaises poursui-
I29’ 20 ù 129' 25 '' vei11- avec Sllc{'ès leurs opérations, 

“canada cément, lo'à «7 : au nor<l de St-Qucntin. Des troupes
Penmans. 45 à 83. australiennes et anglaises, accom-

iqS2B0l51iflivierÀ ■>- t 1q îî t Panées des chars d’assaut (tanks)
tib 10 à 19. 4 à 19. ' • • 0 ■ ■ j ont progressé dans le voisinage des

steel r.o. of Can. s à R9 1-2, 10 à «9 1-2, villages de Mont Brehain et Beau- 
r‘r l'vJ3-àJ19,1~2- revoir et sur l’éperon au nord-est

eH leiephone. 5 * iso, .> à 130. de ces villages. Plusieurs

contagion qui 
ce de se répandre dans toute la 
ville. Pour ce qui regarde les auto­
rités militaires, je puis déclarer que 
tout a été fait. Nous avons immé­
diatement retranché tous les congés 
qui devaient être accordés aux of­
ficiers et aux soldats afin qu’ils ne 
répandent pas la maladie et qu’ils 
ne l’attrapent pas. Nous croyons 
cependant que le pire est passé et 
que nous pouvons commencer à 
espérer des jours meilleurs surtout 
depuis que les nouveaux cas ont 
sensiblement diminué aux casernes 
de Saint-Jean où la maladie était 
plus grave qu’ailleurs. Afin de

lions et il est tout probable que tes décongestionner un peu les hôpi-
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Allemands se préparent à une retrai 
te qui suivra le mouvement d’encer- 
clemenl qui se poursuit contre eux 
de trois côtés à la fois.

Sur l’Aisne, les Français contrô­
lent la situation; ils ont franchi la 
Suippe à Orainville, ainsi que l’Aisne 
à plusieurs endroits. Au cours de 
victorieuses attaques sur le front de 
la Vesle et en Champagne, leurs 
troupes aidées des Américains ont 
pressé l’ennemi à effectuer une re­
traite générale dans la direction de

taux, nous avons ouvert samedi 
dernier un hôpital dans la salle des 
Grenadiers Gnards. Déjà un bon 
nombre de malades y ont été trans­
portés et plusieurs le seront encore 
dans le cours de la journée.

Plusieurs officiers sont maintenant 
malades de la grippe: on mentionne 
particulièrement le lieutenant-colo­
nel Patch, médecin en chef du corps 
médical du district; le lieutenant- 
colonel Leduc, adjudant du district

COMPAGNIE D’ASSURANCE - INCENDIE 
(Edifice Versailles)

90 RUE SAINT-JACQUES.
Capital autorisé................................ .....
Capital souscrit..................................................
Capital payé (excède).....................................
Dépôt au gouvernement..................................
Actif total........................................... ...... »
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. . . $500,000.00
. . . 300.000.00
. . . 100.000.00
. . . 64,000.00
. . . 373,643.98

MARCHAND, 
Secrétaire-trésorier.

la Suippe et de l’Aisne. L’ennemi a ! militaire; le lieutenant-colonel Pi-
i abandonné les fortes positions qu'il

C. Converters. 50 à 49 25 à 49 | uç ces villages, nusieurs priSOll-
Rlordon Paper. 59 a 119. j mers ont cte pris.

,.(;,a"l,s,t?Iïîhip5-25. £ IL1:2’“°. * 47 ! Comme résultat, l’ennemi s’est re-
> 4, 1-, ,5 à 4, 1-2. ion a 4< t-2. tiré du terrain élevé connu sous le

ché, commandant aux casernes de 
la rue Guy; le colonel Mack et le 
major Griffith!* des quartiers-géné­
raux de la milice.

Samedi les directeurs des hôpi­
taux ont tenu une réunion pour 
discuter la situation. Ils ont. à cet 
effet envoyé aux autorités de la 
ville un mémoire dans lequel ils 
disent que toutes leurs institutions 
sont remplies et qu'il faut absolu­
ment que la ville fasse quelque chose
pour les nombreux malades qu'il y 

nom de plateau La ferriere, sur la ; a, un peu partout. Les autorités
Çan. Eorgings 25 à 205 1-2.Scotia. 10 à 66.
Dnrn storl Cnrp. 10 à 60 3-4. rôle du canal Scheldt, entre Le Ca-1 mnnTcinâresTnri^'mfidTntflmenî'r&iMoni. ï,. h. and P. Cous. Md vie invest, i. telet et Oèvecopin Sur fout i nillIlluPd!es oui iiiittieuiaiemeui re

10 85 1 2* 1 frani JnfrL J.nv dinv Uni?*, l‘Ü | pondu iju elles prenaient toutes les
Dnrn. l’cxtilr. 5 à 96 1-2. front eiltl C (( S deux Milages, !es j mesures possibles ei défait le refiureQuebd Hy. 95 h 21 1-2. 15 « 2i 3-4. 5n ù soldats anglais combattent a l’est '“eaur.e8 PObSimes ei ae tau le reuige

2! 25.» 21 1-2 25 * 21 1-4, du canal. L’ennemi a mis le feu à ^eurLin« H 'nmiediatemenl etc
-■< « 41, o à 21, 2.) 5 20, 15 n 20. | (jouai transforme en hôpital.

Kn entrant dans Lens, les Anglaisln(l.erl0gj.. !♦* maire
ont trouvé que les mines de char-i]î1artl,n a déclare que la suggestion 
bon de cette ville avaient été com- du général Wilson, de fermer les
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Mardi et merrredi
Un wagon de MERLUCHE et de MORUE congelées de qualité extra 

à 10s la livre, 
au comptant et à emporter.

Nettoyée et délivrée, 2 sous de plus par livre.

L'est là une vente patriotique faite dans un double but : elle vous four­
nit un repas supplémentaire, et agréable poisson à l'avantage de nos gars 
<jui là-bas auront autant de viande en plus.

Téléphones : Uptown 6940-69U-6942-6943-6944-6945-6946-6947.
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Livraison sur Us bords du lac, le mardi et le rendredi. Licence 8.9908..

St. Lawrence Flour Mills. 1» 5 96 3-

i’escompte. à Londres,I ;tux 
3 3-8%

Taux d’escompte de 
d’Angleterre, 5%.
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DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

“Canadian Explosives, Ltd.” — 
Dividende trimestriel régulier de 
l%%, sur les paris de préférence, 
payable le 15 octobre aux porteurs 
de titres enregistres le 3.

Asbestos Corp. 2à à 60. à à HO. 5 n 0(1.
[ Cam. Steamship. 5 à 76 1-2.

Spanish Hiver. 20 à 59.
j Bonn

Dom. Cotton. .<500 à 97 
I Wayngnmaek. *100 à 81.
! Hanque*
] Commerce. 1 à 185.

Million. :: n 179 7-8.
Royale, 1 à 208.

emprunt» de guerre
Dominion 19.11. 10 \ IIOO à 96. 8506 a 96.

çlètenuent détruites. I.'oglise a pu.'-«droits publics est bonne el qu’il 
être difficilement trouvée parmi verra aujourd’hui même les mein- i 
les ruines. L’hôtel de ville, les mo- bres du département d’hygiène à ce I 
numents et les maisons avaient été j sujet.

LES GRAINS A CHICAGO
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Cours fournis par la maison “Mc­
Dougall and Cowans” :

Cours
d’ouverture

Maïs—
Octobre. .127V.1 à 128 
Novembre. . 126%

Avoine —
I Octobre. . 68 Vi à 69

Novembre.. . 68A*

Cours 
à midi

127 'à 
124 "i

détruits.
Sur le théâtre macédonien, les 

.troupes alliées ont forcé les Aulri- 
chiens à retraiter du secteur d’El 
Basan et d’autres positions, tandis 
que près de Vrange, Serbie cen­
trale, les troupes françaises et ser­
bes ont capturé des positions aiis- 
Iro-allemandes, Dans cette dernière 
région, l’ennemi retraite vers le 
nord en désordre.
LES ALLEMANDS ADMETTENT 

LEUR RECUL
Berlin, 6, par voie de Londres, 7. 

—Le dernier communiqué officiel 
se fil comme suit :

Les troupes anglaises el fran*

Toutes les écoles de la ville de 
Westinount ont fermé leurs portes 
ce matin et les enfants sont en \a- 
cances forcées pour quelques jours. 
Les commissions des écoles catholi­
ques et protestantes de Montréal 
se réunissent aujourd'hui même 
pour discuter la situation et voir 
s'il y a lieu de fermer les écoles sous 
leur juridiction.

Mais la maladie ne s'attaque pas 
seulement aux soldais puisque same­
di, 100 nouveaux cas avaient été 
signalés dans les vingt-quatre heu­
res précédentes. La commission 
administrative de Montréal a décidé 
de voter une somme de 81,000 pour

68 \ I

BOURSE DE NEW-VORK
Cour» fanrnla t»r MM. Rranaaa «t Da. 

tala. raartiara. raa Saint-Francali-Xaalar 
Vnt 95 ai *7. MantrJal

6g ri i Ç aises ont continué leurs ultaques combattre l’épidémie. Le toi al de 
; entre Le Catelet et Samt-Quentin. soldats morts victimea de rinHuenza 
! Heaurevoir cl Mont Hreliain sont f.S( maintenant de 42 dans le seul 
demeures en leur possession. M»r district de Montréal 
le reste du front, leurs attaques se | .. '

j soûl brisées devant nos lignes.
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L’association des Manufacturiers :
attaques renouvelées des i J'HnH^icnR vien* d'envoyer à tous 
cl des Italiens sur le Che-I,®.s directeurs de fabriques de la1

ville de Montréal un communiqué, 
donnant les différents moyens de I 
se prémunir contre les at teintes du | 
mal. lies différents surintendants 

jsont obligés «l’avertir dès qu’i

I - *‘l's
j Français
; min des Dames ont échoué.

“ A la suite de nos mouvements 
i commencés sur les deux côtés de 
| la Suippe, nous avons évacue,
i avant-hier, nos positions à Brl*___ ____ ___________ ____ -
! utont el Benu. el occupé une ligne j des cas de maladie dans leurs usines. I 
plus en arrière. Dans le cours de fit ; |ÆS employés doivent se servir trois 
journée, 1 ennemi nous h suivi, j ou quatre fois le jour de gargarismes 

I ans la soiii'c. nous etion* on ntlAseptiques et on leur conseille
-..... ... "«"« .......... . i"""-1

chalel, près de l.osannrs, Ivpoyc, | ,D|f’s-

LES HOPITAUX DE TORONTO 
REMPLIS

Toronto, 7 Tous les hôpitaux 
de la ville sont remplis de malades 
victimes de la grippe espagnole qui 
fait des ravages au sein de la popu­
lation. Iæs autorités sont à prendre 
des dispositions pour traiter les 
malades dans des hôpitaux instal­
lés d’urgence.

3,000 CAS A OTTAWA

Ottawa. 7 D'après le Dr Law. 
médecin du bureau d’hygiène, il y a 
actuellement 3.000 cas de grippe 
espagnole dans la capitale. Tous 
les principaux offices religieux ont 
été supprimés hier à l'exception des 
messes basses dans les églises catho­
liques et les services religieux de 
courte durée dans les églises pro­
testantes.

CAMP EN QUARANTAINE
Camp Niagara. 7 — Tout le camp 

est maintenant en quarantaine par 
suite de l'épidémie d’influenza.
( AS MORTELS A HAMILTON

Hamilton, 7 Onze personnes 
sont mortes au cours des dernières 
quarante-huit heures, dit un rap­
port publié hier. La maladie est 
très grave et tous ceux qui ont été 
atteints de la pneumonie en sont 
morts en quelques heures.
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pendant des inures, un! échoué.

LE Dr BOUSQUET
cl. Dr (Ernest Bousquet, 'le eue

Sherbrooke-est, se porte bien, quoi­
que certaines rumeurs Talent dit 
mortellement atteint de la grippe.
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e, ] ^ “ Entre le chemin qui mène do 
ISonune-Py nu nord ci ■ I’mI de i.cflH 

.’,!r\. fis Français el Fs Américains Sur les.deux rôles du chemin qui 
v* en grand nombre onl attaqué de mène de Charpcntry jusqu'à Ho-j 
iq nouveau. Après une forte bataille, tnage, les attaques ennemies nul | 
” j nous avons cmnptètwncnl mainle-1 été complètement brisées. Plus a 
ïi' ! nu nos positions. | l'est, Tennemi a pénétré dans le!
l’j " Des attaques ennemies sur la i hois Fays et parto.d ailleurs il a, 

’Lj lisière occidentale des forèls de I subi des revers.
J l'Argonne, ont échoué. Entre TAr- '* Les troupes allemandes qui se 

! gonue el la Meuse, les Américains { ballenl en Palestine ivec les Turcs I 
<, onl Continué leurs forles attaques, ont été forcées, vu la faiblesse des 

A l'csl d'Exermonl. les Américains troupes de c?s derniers, à se re- 
i i sc sont avancés jusqu'aux hauteurs i |.licr devant la pression des troupes 

boisées environ à un kilomètre an j alliées el » babre ei retraite dans 
nord de cette localité, ici, leurs as . fi> direction de Damas, vers le 

: sauts qui avaient été renouvelés i nord. ”

DES MESURES
DE PRECAUTION

Le conseil municipal d'hygiène 
d'Otlawa a décidé, vendredi soir de 
fermer Ions les lieux de réunions 
publiques, théâtres, cinémas, à l'ex­
ception des églises, afin de combat­
tre le fléau de la grippe dite espa­
gnole, laquelle se propage île plus en 
plus.

Le même exemple a été suivi dans 
la ville des Trois-Rivières, où le 
chef Berfhiaume a ordonné la fer­
meture des écoles, des théâtres, des 
restaurants cl a défendu les réunions 
publiques.

D’autres villes des Cantons de 
l'Est, adopteront les mêmes mesures 
d'urgence si l'épidémie multiplie ses
ravages.

AVIS AUX PRODUCTEURS, F.XPE 
D1TEURS. DISTRIBUTEURS ET 

COMMERÇANTS DE LAIT 
La Commission administrative en­

joint. par les présentes, aux produc­
teurs. expéditeurs, distributeurs ri 
commerçants de lait de rescinder 
conforinénienl à l’ordre en Conseil 
Nd 2777. section 2, sous-section (c). 
la résolution adoptée dans le mois de 
septembre dernier, par l’Association 
des Expéditeurs de lait, et de vendre 
le lait au même prix qu’il se vendait 
avant l'adoption de cette résolution ; 
à défaut par eux de ce faire, la Cilé 
de Montréal prendra toutes les me­
sures à sa disposition pour empêcher 
que le luil ne soit vendu à un prix 
plus élevé que celui mentionne plus 
haut.

(Par ordre de la Commission ad­
ministrative),

RENE BAUSET, 
Greffier de la Cité.

Montréal, 5 octobre 1018.

l’BOVIM I or. ol i;r,rc. nistnrt d.' Mont- 
nui, Cour Supt4Ti<‘iirt\ No 107B. — Sa Ma 
.lent# Ir Hoi, rirtimndrur, v* Bruce Knox 
défendeur, l.c Jour d’octobr#
1918. h dix lipuriü d*- I'nxmit-niidi, nu do­
micile «lu <üt defendeur, uu No lia rut 
Ariics, en lu cilr «le Montreal, seront ven­
du» pur autorité de jmdice les biens et ef» 
frtx «lu dit défendeur xufxix en cette chu 

consistant en m« ubiex «le mctnigr, rtc 
Condition* ; urgent comptant. .1. E. Coutu 
II. C. s

Montreal, 7 octobre HMM. 
l'BOVINUI DK QU Eli EU. nistricrde'Mohf. 

rénl. (Jour Supérieure, N«» 168.'». - Wlndaot 
Il«>tcl of Montreal, dcm., v* Anglr^CaniuJIan 
Export r.o. I,t«l.. def. Le t7cnie tour d'oeto- 
Ine 1918, à iii\ heures «le rnVfinKmidl, à la 
pince «l'iiff'fiiics ife Ir dite défenderesse, nu 
No 1% me Eeel, en In cité de Montréal, se­
ront vendu* p?*» autorité «te Justice les bien* 
et effets de l»i dite défenderesse salais en 
cette cause, rohsiataiit ru c«iffre»f«»rt, meu­
ble* «le liu ri’U. etc. KoudiMotis i nraent 
coiuptmit. K. IT. I. Miirsoii, H. C*. S. 

M«Hitreal, 7 octobre 1918.

SEPT AUTRES VICTIMES 
À SHERBROOKE

Sherbrooke. 5. — On a signalé 
i ce malin au bureau d'hygiène sept 
autres morts causées par Tinfluenga 

| cl la pneumonie. A l'hôpital teni- 
j poralrc. il y a déjà cent patients. 
I Les églises protestantes ont suppri­
mé tous les offices de demain.

«
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L’ALLEMAGNE DEMANDE LA PAIX
Le prince Maximilien de Bade, le nouveau chan­

celier impérial allemand, dans un discours au 
Reichstag, annonce qu’il a adressé une note au 
président Wilson, note que celui-ci est prié de 
transmettre aux autres belligérants, proposant 
un armistice et l’ouverture de pourparlers de 
paix — Acceptation des 14 propositions de M. 
Wilson.

Amsterdam, 7. — Le chancelier 
impérial allemand, le prince Maxi­
milien, a proposé la suspension im 
média e des hostilités, au Heichstag. 
Telle est la nouvelle qu’annonce le 
correspondant du “Tidj” à Berlin. 
Les Alliés de ITintente seront priés 
de faire connaître leurs conditions.
Texte du discours du chancelier

tService de la Prerse Associée.4
Copenhague, 7. — Voici le texte 

du discours du prince Maximilien 
de Bade, le nouveau chancelier im 
périal d'Allemagne, prononcé an 
Reichstag, samedi.

•‘Conformément au décret impé­
rial du 30 septembre, l’empire aile 
mand a subi un changemenl fonda­
mental dans sa direction politique.

“Comme successeur du comte 
von Hertling, dont les services mé­
ritent de la part de la patrie la plus 
haute reconnaissance, j’ai été invite 
par l’empereur à prendre la direc­
tion du nouveau gouvernement.

“D’accord avec la méthode gou 
vernementale maintenant introdui­
te, je soumets au Heichstag, publi- 
tiuement et sans délai, les principes 
suivant lesquels je propose d’affron- 
fronter les graves responsabilités 
de ma charge.

“Ces principes ont été fermement 
établis par le consentement des gou 
vernements fédérés et des chefs des 
partis de la majorité de cette hono­
rable Chambre avant que je me sois 
décidé à me charger des devoirs de 
chancelier. Ils contiennent par con­
séquent non seulement ma propre 
profession de foi politique mais 
celle d’une majorité écrasante des 
représentants du peuple allemand, 
c’est à-dire de la nation allemande 
qui a constitué le Reichstag sur la 
base d'un vote général, égal et se­
cret et conformément à sa volonté. 
Le seul fait de savoir que la convic­
tion et la volonté de la majorité du 
peuple m’appuient, me donne la for­
ci- de prendre sur moi de- diriger les 
affaires de l’empire dans ta dure et 
critique période dans laquelle nous 
vivons.

“Les épaules d'un seul homme se­
raient trop faibles pour supporter 
M ules la terrible responsabilité qui 
incombe au gouvernement à pré­
sent. Seulement, si le peuple prend 
une part active, dans te sens le plus 
large du mot, à la détermination d? 
ses destinées, en d’autres mots, si la 
responsabilité s'étend à la majorité 
de ses chefs politiques librement 
élus, l’homme d’Etat qui dirige peut 
assumer avec confiance sa part de 
responsabilité au service de ses 
concitoyens et de la patrie.

“Ma détermination à faire ceci a 
été spécialement facilitée par te fait 
que des chefs éminents de la classe 
ouvrière sont montés dans le nou­
veau gouvernement aux plus hautes 
fonctions de l’empire. Je vois là une 
sure garantie que le nouveau gou­
vernement Sera appuyé par la ferme 
confiance de la piasse du peuple,sans 
l'appui réel duquel toute l’entreprise 
serait comWtfhéo d’avance à un 
échec. De là, ce que je dis aujour­
d’hui, je dis que ce n’est pas seule­
ment en mon nom et en celui de mes 
collègues, mais au nom du peuple 
allemand.

“Le programme des partis de la 
majorité sur lequel je m’appuie, con­
tient, d’abord une acceptation de la 
réponse de l’ancien gouvernement im­
périal à la noie du Pape Benoît XV du 
1er août 1916 et une acceptation sans 
condition de la résolution du Reichs­
tag*du 19 juillet de la même année. 
Il exprime de plus expressément le 
désir de se rallier à une ligue géné­
rale des nations basée sur la fonda­
tion de droits égaux pour tous, tant 
forts (pie faibles.

RESTAURATION DE 
BELGIQUE

LA

“Il considère que 
la question belge est 
plot rétablissement 
( Wiederherstelling I

la solution de 
liée au colli­

de la Belgique
particulière­

ment celui de son indépendance et de 
son intégrité territoriale. Un effort 
devra aussi être fait dans le but d’en 
venir à une entente sur la question 
d’indemnité.

“Le programme ne permettra pas 
que les traités de paix jusqu'ici con­
clus soient une entrave à la conclu­
sion de la paix générale.

“Son but particulier est que des 
corps populaires représentatifs 
soient formés immédiatement sur 
une large base dans les provinces de 
la Baltique en Lithuanie et en Polo­
gne. Nous allons promouvoir la réa­
lisation des conditions préliminaires 
nécessaires par conséquent, sans dé­
lai par l’introduction du gouverne­
ment civil. Toutes ccs contrées dé­
termineront leurs constitutions et 
leurs relations avec les peuples voi­
sins sans intervention extérieure.

“Dans la question de la politique 
internationale, j’ai pris une attitude 
claire par la manière dont a été for­
mé le gouvernement. Sur mon avis, 
les chefs des partis de la majorité 
turent convoqués pour une consul­
tation directe, (“était ma conviction, 
messieurs, que l’unité de la direction 
impériale ne devait pas être seule­
ment assurée par une simple adhé­
sion de parti, de la pari des diffé­
rents membres du gouvernement. Je 
considérais presque eneore plus im­
portante l'unité des idées. Je procé­
dai d’après ce point de vue et en fai­
sant mon choix, j’ai fait grand cas 
du fait que les membres du nouveau 
gouvernement impérial se basent sur 
une juste paix, sans égard à la situa­
tion militaire, el qu’ils onl ouverte­
ment déclaré que ceci était leur 
point de vue dans le temps que nous 
étions a l'apogée de. nos sucrés mi­
litaires.

"Je suis convaincu que la manière 
dont la direction impériale est main- 
lenanl constituée avec la coopéra­
tion du Reichstag n’est pas éphémè­
re, et que lorsque la paix viendra un 
gouvernement ne pourra être de 
nouveau formé qui ne trouvera pas 
appui dans le Rrie 
ra pas ses chefs.

chstag et n'en th e-

"La guerre nous a faits sortir de 
la vie de divisions qui rendait si 
difficile la mise à exécution d’un 
désir politique décisif et uniforme. 
La formation d’une majorité signi­
fie la formation d’un voeu politi­
que et le résultat indiscutable de 
la guerre a été qu’en Allemagne, 
pour la première fois, de grands 
partis se sont ralliés dans un ferme 
et harmonieux programme et sont 
par là en mesure de déterminer 
eux-mêmes le sort du peuple.

“ Cette pensée ne mourra jamais. 
Ce développement ne sera fait ja­
mais en sens inverse (applaudisse­
ments) et j’ai confiance que tant 
que le sort de l’Allemagne sera mis 
en péril par des dangers, ces élé­
ments du peuple en dehors des 
partis de la majorité et dont les re­
présentants n’apparliennent pas au 
gouvernement mettront de côté 
tout ce qui nous sépare et don­
neront à ta patrie ce qui appartient 
à la patrie.

DES MINISTRES DEPUTES
"Ce développement nécessite un 

changement des clauses de notre 
constitution selon les principes du 
décret impérial du 30 septembre, 
changement qui permettra aux 
un:mures du Reichstag qui sont en­
tres dans le gouvernement de con­
server leurs sièges au Reichsta 
Un bill dans cette fin a été soumis 
aux états fédérés et fera immédia­
tement l’objet de leur considéra­
tion et de leur décision,

“ Messieurs, rappelons-nous les 
paroles prononcées par l’empereur 
a Karlsruhe, en décembre dernier:

" Voici en fait des partis, mais 
ce sont tous les partis allemands.”

“ Les développements politiques 
en Prusse, le principal Etat fédéré 
allemand, doivent se faire dans 
l’esprit de ces paroles de l’empe­
reur et le message du roi de Prusse 
promettant une franchise démocra­
tique doit être exécuté rapidement 
et complètement. (Applaudisse­
ments).

“ Je ne doute pas aussi que ces 
Etats fédérés, qui restent encore en 
arrière dans le développement de 
leur constitution, suivront résolu­
ment l’exemple de la Prusse.

“ Pour le présent, comme l’exem­
ple de tous les Etats belligérants le 
dèmontçe, les pouvoirs extraordi­
naires rendus nécessaires par l'état 
de siège ne peuvent être abandon­
nés, mais des relations étroites en 
tre les autorités militaires et civiles 
doivent être établies, lesquelles 
permettront que dans toutes les 
questions qui ne sont pas purement 
inilitaires et spécialement relatives 
à la censure et au droit d’assem­
blée, l’exécutif civil expose son. at­
titude et que la décision finale soit 
placée sous la responsabilité du 
chancelier. (Applaudissements.)

" Dans ce but, la proclamation 
de l’empereur sera envoyée à tous 
les commandants militaires. Le 3(J 
septembre, jour du décret, a com­
mencé une nouvelle époque dans 
l’histoire intérieure de l'Allemagne. 
La politique intérieure, dont les 
principes fondamentaux y sont ex­
posés, est|d’unc importance déci­
sive sur ta question de la paix ou 
de la guerre.

“ La grande influence que le 
gouvernement possède dans ses ef- 
torts pour la paix dépend de cê 
qu’il a derrière lui la volonté fer­
me, unie et inébranlable du peuple. 
Ce n'est que lorsque nos ennemis 
comprendront que le peuple alle­
mand se tient uni derrière ses 
chefs, que les paroles pourront en­
gendrer des actes.

“Aux négociations de la paix, le 
gouvernement allemand s’efforcera 
de faire insérer dans les traités des 
clauses concernant la protection du 
travail et des assurances pour les 
ouvriers, lesquelles clauses oblige 
ront les Etats concluant le traite à 
substituer dans leurs territoires res 
pcctifs, dans un intervalle de temps 
prescrit, un minimum d'institutions 
efficaces, similaires ou au moins 
égales, pour la sécurité de la vie et 
de la santé des ouvriers, el pour leur 
protection en cas de maladie, d’ac 
cident ou d'impotence.

“D’importance directe sont les 
conclusions que le gouvernement 
dans le court espace de son existen­
ce a été capable de tirer de In si­
tuation dans laquelle il se trouve et 
d’annliquer pratiquement à la situa­
tion. Plus de quatre années de la 
plus sanglante lutte contre un mon­
de d'ennemis numériquement supe 
rieurs, sont derrière nous, années 
remplies des batailles 1rs pins rudes 
et des plus douloureux sacrifices.

“Néanmoins, nous avons encore 
le coeur ferme et sommet pleins de 
confiance dans notre force, résolus 
à supporter encore de plus lourds 
sacrifices pour notre honneur et no 
Ire liberté et pour le bonheur de no­
ire postérité, s’il ne peut en être au­
trement. (App.)

"Nous nous souvenons avec une 
profonde et chaleureuse gratitude 
de nos braves troupes, qui sous une 
splendide direction, ont accompli 
des exploits presque surhumains 
pendant toute la guerre el dont les 
exploits passés sont une sûre garan­
tie que le sort de nous tous sera aus­
si à l’avenir entre bonnes mains. 
Pendant des mois une bataille con 
tinuelle, terrible et meurtrière a 
fait rage sur le front occidental. 
Grâce à l'incomparable héroïsme de 
notre armée, qui vivra connue une 
na^le Immortelle et glorieuse dans 
l'histoire du peuple allemand pour 
Ions les siècles, le fronl n’est pas 
rompu.

"Ce fier sentiment nous permet 
de regarder l'avenir avec ronfian 
ce. Mais, précisément parer que 
nous sommes Inspirés par cr senti- 
ment et la ronsdetion qu'il est aussi 
de notre devoir d'assurer que le san­
glant conflit ne se prolonge pas un 
joui au delà du moment où une fin 
de la guerre, laissanl notre honneur 
sauf, semblera possible, je n'ai pas 
par conséquent attendu à aujour

TEXTE DE LA NOTE ALLEMANDE
Le texte de la note adressée par le chancelier impérial. le prin­

ce Maximilien, au président Wilson, par l'entremise du gouverne 
ment suisse, se lit comme suit :

“Le gouvernement allemand jjrie le président des Etats-Unis 
de prendre en mains la restauration de la paix, de porter à la con­
naissance de tous les Elats belligérants cette requête et de les in­
viter à envoyer des plénipotentiaires dans le but d'ouvrir des né- : 
gociations.

“Il accepte le programme exposé par le président des Etats- 
Unis dans son message au Congrès, le 8 janvier, et dans ses décla­
rations ultérieures, spécialement son discours du 27 septembre, 
comme base des négociations de paix.

“Dans le but d’éviter une plus grande effusion de sang, le gou­
vernement allemand demande la conclusion immédiate d’un ar­
mistice sur terre, sur mer et dans les airs.”

On annonce que la Turquie fera une démarche semblable.
■* * *

LES PROPOSITIONS DE M. WILSON
Voici les 14 propositions énoncées par le président Wilson, au 

Congrès, le 8 janvier dernier :
1 o.—Pas de traités secrets.
2o.—Liberté des mers, sauf pour la répression des nations de 

proie (jus ne respecteraient pas les conventions internationales.
,‘îo.—Abolition de toute barrière au commerce.
lo.—Réduction des armements.
ôo.—Ajustement impartial des domaines coloniaux basé sur 

les droits populaires.
Go.—Evacuation du territoire russe et abandon de tout con­

trôle économique sur ce territoire.
7o.—Indépendance de la Belgique avec indemnisation des

dommages subis.
8o—Restitution de PAIsace-Lorraine à la France et restau­

ration de la France envahie.
9o.—Rectification des frontières de ITtalie conformément au 

principe des nationalités.
tOo.—Autonomie des diverses nationalités de l’Autriche-Hon-

grie.
11 o.—Evacuation de la Serbie, du Monténégro et de la Rou­

manie, et garanties par tous les Etats balkaniques.
12o.—Souveraineté de la partie turque de l’empire ottoman et 

autonomie des autres nationalités.
13o.—Indépendance de la Pologne et un accès pour ce pays à 

îa mer.
Mo.—-Et enfin, constitution d’une ligue des nations qui garan­

tirait l’indépendance politique et économique et l’intégrité territo­
riale de tous les Etats, petits et grands.

d’hui pour faire avancer une dé 
marche vers l’idée de la paix,

Avec le consentement de tous nos 
alliés agissant de concert avec nous, 
j’ai envoyé dans ta nuit du 4 octo­
bre! par la médiation de la Suisse, 
une note au président des Etats- 
Unis dans laquelle je l’invitais à 
amener la conclusion de la paix et 
de communiquer dans ce but avec 
tous les Etats belligérants.
ACCEPTATION DES 

'FIONS
14 PROPOS!

"La note arrivera à Washington, 
aujourd’hui ou demain. Elle est 
adressée au président des Etats- 
Unis parce que c’est lui qui dans 
son message du 8 janvier 1918, au 
Congrès et dans ses dernières pro 
clamations, particulièrement à New 
York, le 27 septembre, a proposé un 
programme pour une paix générale 
<[ue nous pourrions accepter comme 
base de négociations.

“J’ai pris cette démarche non seu­
lement pour le salut de l’Allemagne 
et de ses alliés, mais de toute l'hu­
manité qui a souffert de la guerre 
pendant des années.

“Je l’ai prise aussi parce que je 
crois que les idées touchant le bien- 
être futur de la nation qui ont été 
proclamées par M. Wilson, sont d’ac­
cord avec les idées générales ap­
prouvées par le nouveau gouverne­
ment allemand el avec lui par la 
grande majorité de notre peuple.

"En tant qu’il s’agit de moi, dans 
d’autres discours, à d’autres assem­
blées mes auditeurs diront que la 
conception que je me fais d’une 
paix future n’a subi aucun change­
ment depuis que l’on m'a confié la 
direction des affaires de l’empire.

“Je ne vois donc aucune distinc­
tion d’aucune sorte entre l’interpré­
tation nationale et internationale du 
devoir au sujet de la paix. Pour moi, 
le facteur dérisif est uniquement que 
tous les gouvernement doivent avec 
une égale honnêteté reconnaître le ca­
ractère obligatoire de leurs mandats 
et tes respecter comme c’est mon cas 
et celui des aulrcs membres de no­
tre nouveau gouvernement. Et ainsi, 
avec une paix intérieure (pic nia 
claire conscience d’honime et de ser­
viteur du peuple me donne, et qui 
repose en même temps sur la ferme 
confiance dans ce grand et loyal 
peuple, ce peuple capable de tout 
dévouement, et sur leur glorieuse 
puissance année, j’attends le résultat 
de la première action «pie j’ai prise 
comme l’homme d’Etat dirigeant de 
l’empire.

“Quel que soit ce résultat, je sais 
qu’il trouvera l’Allemagne ferme­
ment résolue et unie soit à conclure 
une paix juste qui reirlte toute vio­
lation égoïste des droits des antres, 
soit à livrer jusqu’au bout la lutte 
à mort, chose à laquelle notre peu­
ple serait forcé sans notre faute si 
la réponse à notre note aux puissan­
ces qui nous sont opposées riait dic­
tée par la volonté de nous détruire. 
“Je uc désespère pas à la pensée que 
celte seconde Alternative puisse ve­
nir. je connais la grandeur des puis­
santes énergies possédées par notre 
peuple, cl je sais que la conviction 
inébranlable qu’ils combattent seu­
lement pour noire vie en tant que 
nation, doublera res énergies. (Ap­
plaudissements).

“J’espère cependant pour lo salut 
de tonte l’humanité que le président 
îles Etats-Unis recevra noire offre 
dans la pensée, dans laquelle elle est 
faite. Alors la porto sera ouverte à 
une rapide et honorable paix de jus­
tice et de réconriliatinn pour nous 
aussi bien que pour nos adversaires".
PROCLAMATION DK GUILLAUME

Berlin. 7. — L’Empereur Guillau­
me a lancé hier une proclamation à 
l’armée et à la marine allemandes 
dans laquelle il est dit qu’il s’est dé­
cidé une fois de plus, de eoncorl avec 
ses alliés, a faire des offres de paix. 
Seule, cependant, une paix honora­
ble sera acceptée.

Voici le texte de la proclamation 
de l’Empereur :

"Depuis des mois, l'ennemi, pres­
que sans jamais se reposer, s'est lan­
cé en ouragan éotitre nos lignes. 
Pendant des .semaines de luttes pres­

que sans repos, vous avez dû persé­
vérer et résister à une armée bien 
supérieure en nombre. C’est dans 
cela que repose la grandeur de ta 
tâche qui vous a été confiée et que 
vous remplissez si bien. Les troupes 
(îe tous les Etats allemands font leur 
devoir et elles défendent avec hé­
roïsme ta patrie contre l’étranger. La 
tâche est difficile.

“Ma marine fait aussi sa part con­
tre, tes unités des forces navales en­
nemies et elle appuie l’armee avec 
beaucoup de succès dans sa tâche 
difficile.

“Ceux qui sont au foyer contem­
plent avec orgueil et admiration les 
hauts faits de la marine et de l’ar­
mée. Je vous remercie en mon nom 
et en celui de la patrie.

“L’écroulement du front de Macé­
doine s’est produit au moment le 
plus terrible de la lutte. D’accord 
avec nos alliés, j’ai résolu, une fois 
de plus d’offrir la paix, à l’ennemi, 
mais je ne tends la main que pour 
une paix honorable. Nous le devons 
aux héros qui ont sacrifié leur vie 
pour la patrie, de môme qu’à nos 
enfants.

“Il reste eneore à décider si les 
hostilités seront suspendues jusqu’à 
ce que la paix soit .conclue, nous ne 
devons pas faiblir. Nous devons, 
comme toujours déployer notre for­
ce et défendre le terrain contre les 
ruées de l’ennemi.

“L’heure est grave, mais, con­
fiants en notre force et dans l’aide 
bienveillant de Dieu, nous nous 
sentirons assez forts pour défendre 
notre bien-ainice patrie.”

(Signé) GUILLAUME.
PANIQUE A LA BOURSE DE 

BERLIN
Genève, 7. — Une panique indes­

criptible, sans précédent, s’est pro­
duite, samedi, à la Bourse de Berlin, | 
suivant le “Neueste Nachrichtcn” de 
Munich. Les valeurs des compagnies 
de navigation et des compagnies 
d’armements ont été particulière-1 
ment affectées.

Un autre journal de Munich dit 
que le château do caries élevé par 
les spéculateurs au moyen des va­
leurs minières, maritimes el des va­
leurs de guerre, s'est écroulé comme 
sous un coup de vent. Le désastre 
menace des milliers d'exislence, car 
même tes plus modestes épargnes 
avaient été confiées au démon de la 
spéculation.

CONFÉRENCE DU R. P.
LOUIS LALANDE

Le publie montréalais ne sera 
pas fâché, sans doute, d'apprendre 
que le R. P. Louis Lalande, s.j., don­
nera prochainement une conféren­
ce, intitulée : "Réclame et Vérité". 
On n’a pas encore perdu souvenir 
des causeries de l'an dernier : la 
"Fierté" et la “Revanche des Ber­
ceaux" onl été chaleureusement ap­
plaudies, et beaucoup mitant par 
plaisir intellectuel que pour en 
mieux conserver les leçons — ont 
tenu a s en procurer le texte à la 
maison. De plus, l’oeuvre est celle 
de In Jeunesse : la conférence es! 
organisée par le cercle La Haye de 
1 A.G.J.C, Elle sera présidée par 
M. Guy Vanier, avocat, vlce-prêsi» 
dent de l’Association. Cette cause» 
rie sera donnée dan» les salles du 
cercle paroissial, 62-est. boulevard 
Saint-Joseph. La date choisie est le 
lundi. 21 octobre prochain.

Lrs billets nu prix de 30 sous 
—- sont en vente: au presbytère du 
St Enfant Jésus, 1939 rue Sl-Domi 
nique, à la librairie Grallon, 1880 
nie SI l.aurrnt, à la pharmacie Dé 
sautels, angle Villeneuve et St-Knn- 
rcnl. au "Devoir”. 43 rue St Vinrent, 
chrz Ed. Archambault, 312-êsl rue 
Ste-Gatherine, à In librairie ((ran­
ger, angle Place d'Arme» el Notre 
Dame ouest et à la pharmacie Lane- 
tôt el Brault, angle Laurier el ave 
nue du Parc.

(Communiqué.)
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SEMAINE D’ECONOMIE
FOURNAISES
Fournaises Québec, chauffe­

rettes à l'huile et plusieurs au­
tres articles pour les temps 
froids, à des prix spéciaux.

Fournaises “Québec”, meil­
leure fabrication : 7.75, 9.95
à............................................. 27.50

Fournaises à l'huile "Hot
Blast"...................................... 2.98

Fournaises à l’huile “Perfec­
tion”.............. 5.95, 6 95 et 8.95

Seaux à charbon.................59
Sas pour cendre, forme car­

rée, griile en acier..................19
Coudes pour tuyau, chacun

....................................................28
Verni à tuyau, avec brosse

.....................................................19
Tuyau à poêle, 7 pouces, la

longueur.................................... 25
Pelles à feu...........09, .14, .19

Au sous-sol.

SPECIAL POUR 
MESSIEURS DU CLERGE

Paletots et
pantalons

Paletots pour hommes, genre Ches­
terfield, avec collet en velours. En
cheviote noir. 20 OO

F.n drap Beaver noir ™ "

Genre Ulster, collet tempête. En
frise noire tout lai- 25.00

Pantalons pour hom­
me:, véciir.a noir .. ..

Au rez-de-chaussee.
7.00

FOURNITURES DE MAISON
SATINETTE pour douillettes, 

choix de dessins et couleurs, 30 à 
.30 pouces, pour.. .43, .63, .75, .90 

MADRAS pour draperies, en 
vieux rose, brun et rouge grenat, 
50 pouces de largeur, pour 1.15
rt....................................................... 1.40

MADRAS BLANC, pour grands
rideaux, 60 pouces, pour............65

BALAYEUSES mécaniques “Bis- 
sells”, finies acajou ou chêne, 
roues A coussinet sur billes, bon­
nes brosses de crin garanties.
Prix..........................  4.25, 4.75. 5.75

RIDEAUX DENTELLE Notting 
ham. en blanc et êcru, 54 pouces 
par 3 et 3 verges 1 j. La paire 1.69,
1.89 et..............................................2.09

B IDEAUX brodés suisse et ap­
pliqué, la paire.............8.99 à 30.00

CRETONNE ombrée, pour ri- 
deux. appropriée pour rhambre- 
vivpic, 50 pouces de largeur, pour
1.65, 1.75 et....................................2.15

TAPISSERIE pour couvertures 
de meubles, la verge : 1.50, 1.75.
2.10 et..............................................2-90

CRETONNE reversible, fond 
crème avec fleurs vieux rose et 
vertes, largeurs 30 et 3li__pouce_s,
pour..................................l.“5 et 1...0

PRELART canadien, 2 verges 
de largeur, la verge carrée.. .59 

PRELART de meilleure qualité, 
2 verges de largeur, envers verni,
bi verge carrée............................... 84

LINOLEUM de 2 verges de lar­
geur, la verge carrée 1.15 et 1.25 

LINOLEUM de 4 verges de lar­
geur, pour, la verge carrée 1.25 
et.. .. .. •• .* •, *. .. .. 1-35

PRELART de 4 verges de lar­
geur, pour, ia verge carré», 1.44 

CAPiPHTTES en velours Wilton, 
sans couture, dessins cl couleurs 
de genre orientai. Dimensions— 
2V- X 3. Régulier 32.50 pour 20.50
3 X 3. Régulier 11.75 pour 39.50
3 x 4. Régulier 18.50 pour 44 5#
3% x 4. Régulier 51.00 pour 49.50

CARPETTES AXM1NSTER. choix 
de dessins orientaux ou de mé­
daillons. Dimensions—
6 x 7.6. Rég. 27.00 pour 22.30

43.50 pour 39.50
48.50 pour 43,50
55.50 pour 48.50
64.50 pour . 56.50
75.00 pour 08.50
83.00 pour 75.00 

x 15. Rég. 129.00 pour 125.00
Au troieième

7.6 x 9. Rég.
9 x 9. Rég.
9 x 10.6. Rég. 
9 x 12. Rég.

10.6 x 12. Hég.
10.6 x 13.6. Rég

-- -•

CHAUSSURES POUR 
HOMMES

BOTTINES DE TRA­
VAIL, pour hommes, 
cuir solide noir ou tan, 
genre Blucher, semelle 
à clous très épaisse, à 
l’épreuve de Teau. Va­
leur 6.00 JL AQ 
pour.. .. ■ ■ * ^

BOTTINES POUR 
GARÇONNETS, genre 
boutonné ou lacé, en 
veau ou cuir verni ; 
pointures 11 à 13. Va­
leur 5.50 O fi
pour.. ..

Au rez-de-chaussée.

Très spécial
250 verges de Velours Cordu­

roy blanc, cordé moyen et fin, 
garanti pour ne pas s’épiler ; 
parfaite qualité lavable. Valeur 
régulière 1.50, pour Cftfi 
mardi........................... ■

DRAP VELOURS pour man­
teaux. 54 pouces de largeur, en 
vin et taupe ; les deux teintes 
les plus en demande pour l’au­
tomne et l’hiver pour manteaux 
et costumes. Valeur régulière
de 8.50 pour.. 6.95

Au rez-de-chaussée.

CIGARES
50 cigares Van-Horne. Régulier 1.50. Mar-

di, la boite.......................................................... OmQÏJ
Au rez-de-chaussse.

Grand spécial 
pour la journée

Sous-vêtements de lai­
ne naturelle, marque Pen­
man, pesanteur moyenne, 
camisoles et caleçons ; 
pointures 34 à 42. Très 
5p(ci,i.... 1_59

Au rez-de-chaussée.

RAYON DES MEUBLES
Ameublement 

de salle à man­
ger, style Jacobi­
te, en chêne soli­
de, comprenant 
un grand buffet, 
un cabinet d’ar­
genterie, une ta­
ble à rallonge, 
dessus 18", un 
fauteuil et 5 chai­
ses. Spécial 87.85

Ameublement 
de salle à man 
ger, stye Colo­
nial, fini acajou 
brillant, compre­
nant un grand 
buffet, un cabi­
net à argenterie, 
une table à ral­
longe. un fau­
teuil et 5 chaises. 
Spécial .. 119.00

Lits en fer, 14 
seulement, la bar­
re supérieure est 
en fer plat an 
lieu de rond, gar­
niture» de cuivre. 
Spécial.. •• 5.85

Lits en fer. 15 
seulement, gran­
deurs assortie* s 
avec garnitures 
de cuivre. Spè­
cial.................5.85

"""'avili

fâ 'lu

t
m

LITS COMPLETS, émaillés blanc comme illustration, garnitures de 
cuivre, sommiers bout en fer, avec supports au centre, matelas San 
t éde Dupuis. Toutes grandeurs. Le lit complet

Chiffonniers dé­
sassortis, en chê­
ne Impérial, fini 
doré, avec miroir 
biseauté anglais.
Spécial. .. 16.75 

Bureaux désas­
sortis, en chêne 
Impérial, fini do­
ré, avec miroir 
biseauté anglais.
Spécial. .. 17.85

13.15

Bureaux et chif­
fonniers désas­
sortis, en chêne 
solide, fini fumé, 
avec miroir an- 
biseauté. Spécial, 
chacun. .. 23,15

Au deuxième.
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